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ÇA ET LALE CANADA W. A. ARMOURLa Fancy Fair
Assez considérable affluence cha 

que soir à l’Exposition de Fantaisie. 
Demain, il ne faut pas pas oublier 
qu’il y aura immédiatement après 
la Procession grand banquet pour 
toutes les diverses sociétés, servi par 
les dames. Lundi soir, messieurs 
les cornons marchands sont priés de 
se rassembler pour leur banquet. 
Nous espérons qu’ils seront en 
grand nombre ; mardi soir, les par
tisans du Home Rule auront leur 
tour et prendront part à un somp
tueux banquet. Encourageons les 
bonnes œuvres I

Manufactirieret Importateurté de la 
lairmense, 
représen- 

ii ignoble 
né Mauri- 
ntôt que 

L bout du

MOULURES POUR EICADREMEIT
WINAtiES, MIROIRS,

Ottawa. 96 Juin 1886
aide aux incendié» de Vancjuver.

SIR JOHN A. MACDONALD (Glace, de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux * l’huile anglais, français 

et allemands
Jusjt, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

Le major Crozier, de

Pas un homme politique n’a été 
plus attaqué dans ces derniers 
temps que sir John A. Macdonald, 
attaqué surtout par une grande 
partie de la presse française et ca
tholique de la province de Québec, 
au sujet de l'affaire Riel. On l’a 
accusé de vouloir la déchéance des 
Canadiens-Français, la ruine des 
catholiques et de se laisser con
duire par les orangistes.

Le fait est que sir John est popu
laire parmi les orangistes et l’est 
aussi parmi les catholiques, et l’in
vitation qu’il vient de recevoir de 
la part du révérend M. O’Donoghue 
d’aller parler à un pique nique qui 
doit avoir lieu à Nagle’s Point, le 
29 courant, pour venir en aide à la 
construction d’une églis à Carleton 
Place, prouve ce fait.

Le comté de Carleton est la troi
sième )<iivision électorale qu’a re
présenté sir John A. Macdonald 
pendant sa vie politique, et il serait 
très difficile d’essayer à lui enlever 
la confiance de ses électeurs, car le 
comté de Carleton considère comme 
le plus grand honneur d’être repré 
senté a j parlement par le plus 
grand homme d état que nous ayons 
en Canada.

ment à Ottawa.
t colère s i 
Marie-An- 
xi' ait mê-

Lo parlement a reçu une 
mande d’incorporation d’une cc 
pagnie pour la conslruction d 
chemin de fer de Simcoe, dans 
comté de Norfolk, jusqu’à P 
Rowan.

Le*i**K<i'll**ni*r.i«i »o,tvvyvnuin 
VAllBI.E TlST^I.l^NSMll,,:

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venn me faire une visite,
ER Ten* von* Cparfurrci an 

âe â SS par rent,

N. B—Je vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cano- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix do Montréal et Toronto.

W. A. AKNOIIH, 
488 rue Nasser.

ï inexpé- 
ami, mais 
vait pu se 
du jeune

Hardi» volenrw
Un vol des plus audacieux a élé 

commis dens ta nuit de jeudi au 
magasin de M. O’Doherty, mar
chand-tailleur, rue Wellington. Le 
montant des articles enlevés s’élève 
à prés de $300. Les filous se sont 
fait une entrée en enlevant avec 
une habileté qui prouve qu’ils n’en 
étaient pas à leur première fre
daine de ce genre, le mastic de 
l’une des vitres de la porte de der
rière. Aussitôt entré, le premier 
filou ouvrit la porte à ses trois ou 
quatre compagnons qui s’en don
nèrent avec un sans gêne bien 
facile à concevoir. Ils s’emparèrent 
de toutes les bijouteries qu'ils trou
vèrent, de trois chemises, dix paires 
de pantalons, des cravates, cha
peaux, valises et autres articles. La 
police est à la recherche de ces rô

moine de

Un ordre en conseil a été pas 
prohibant l’importation des n i 
tons atteints de la gale, de» Eli 
Unis au Manitoba, Assiniboine 
Alberta.

lni faisait 
is intenti- 
op aisé de

t que le 
voix de 

inait de la 
tion qu’el- 
rodigieuse

M. Guillet, M. P, était à 
hier, faisant partie d’une 
tion auprès du ministre des 
ces dans Intérêt de la villi 
bourg.

MAGASIN DE tiïtos.
CHAMPAGNE I VINS RECHERCHES* 

CIGARES 1
Un assortiment complot de liqueurs 

-lolsies et cigares, vient d’ôtre reçu ai* 
numéro 450, rue Sussex, à l’enlreiiôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gaatier, Si. Julien, Sauterne, Brlsson 
Ayala, Chateau-d’ay, L H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en Aile et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importés 
et Canadiens

i, n'eût-el- 
qui met- 

on atroce 
tr Mauri- Auguste Achintre, 

bien connu et autrefois*se fût je- 
nes gens 
tarie-Anne

La Presse, est décédé hier soir 
Montréal. Vol avec elfrnctlon

La nuit dernière, des voleurs ont 
métré avec effraction dans le ma- 
isin de MM. Nolan et Bros mar

Ordres 
livrés à i promptement exécutes, 

Jomicile.

HO. 460. RUE SUSSEX
W. O. ülcK.AY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

e n’était-il 
juand on 
sinon lui, 
la flêtris- 
libertin ? 
était l’é- 
un être

la construction du chemin de fei 
du lac St Jean, est en ce moment i 
Ottawa. Il dit qu’il y a autuelle 
ment 88 milles du chimin de cons 
Iruits, et que les trains circulen 
sur 58 milles. La longueur tetali 
de la ligne sera de 180 milles.

.nds-tailleurs de la rue Sussex, et 
nt enlevé pour au-dessui de 1200 
marchandises, en hardes faites, 

J---- bijouteries etc.
lan

nt laissé leurs vieilles hardes 
les lieux même du vol. Le dê- 

gomery est chargé de

sont entrés par la p 
en venant sane ai

tion était LE PARLEMENT IMPERIAL

i souvent 
li parfois

’il est des 
pas paraî- 
peine de 

vantage à

-Anne dc-

Sir John A. MacDonald sera h 
principal orateur au grand pique 
nique en faveur de l’église catholi 
que de Carleton Place, qui aun 
lieu mardi prochain à la Pointe 
Neagle, au lac Mississippi.

Les filous 
) derrière 
ir le parc.
On pense que ce sont des emplo
is sur les barges de passage à Ot- 
wa la nuit dernière et probable- 
ent les mômes qui ont fait main 
isse sur une grande quantité d’ef- 
ts chez M. Doherty, rue Welling-

orte
oute

On sait que le Parlement
Impei ial a été prorogé hier.

La dissolution des Chambres
aura lieu samedi et les writs
pour les élections générales seront 
émanés de Londres le même soir. 
Les dates des sessions et des disso- 
lutions du Parlement sous le régne 
de la Reme Victoria ont été comme 
suit :

Poor les meilleure» ferronnerie» à bon m»r. 
ohé, elles ches

McDougall <e cuzxek
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en I860, à l’enseigne de la
GROSSE TABBIERE,

Bue usiez, et cola de lu rue Duke,
o tu

Le gouvernement a décidé de fai 
re ériger des casernes à Prince Al
bert On remarquera que cela a 
été demandé par la députation de 
Prince-Albert, actuellement à Olta

CHAUDIERES, OTTAWA.
Kt A MATTAWA, P.Q.

I.
.’expliquer
ision.
istantanéo - 
n lui une 
qu’il re- 

igie, tout 
ire exerci-

DE FER DU PACIFIQUE MCDOUGALL * CUZNER.
DISSOLUTIONSESSION LES CHAPEAUXd'exploration â 

le Nord-Oueet

Le train d’excursion laissera Ot- 
twa, le 30 juin 1886.
Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

foirent aller explorer cette contrée 
)ur s’y établir ne peuvent trouver 
ne meilleure occasion de s’y rendre 
des prix réduits
Le train sera composé de chars 
irtoirs “ Colonist. ”
Pour plus amples informations, 
idresser au bureau du Pacifique,

Winnl-voyaco
peffet1er Pûi l’l....Nov. 15, 1837..^Juin 23, 1841 

“ ..Août 19, 184l...Juil. 23, 1847
“ ..Nov. 18, 1847... Juil. 1, 1S5Î
" ..Nov. 4, 1852...Mars 2, 1857
“ -Avril 1, 1857.. A' ril 23, 1859
« ..Mai 31, 1859 ..Juil. 6, 1865
“ ..Fév. xl, 1866..-Nev. 11, 1865

10. 1868...Jan. 16, 1874 
“ -Mars 5, 1874...Mars 24, 1880

10e « ..Avril 29, 1880...Nov. 18, 1885
lie “ Jftn. 12, 1816....Juin 25, 1886

vva.
2e facilement un grand nombre3« Yum-Yum4e
5e mencés à bonne heure cet été.6e —BT—
7etonde défi, 

e, monsi- 
réparati- 

t que vous 
ifiigé, c’est 
humiliati- 
e le souf-

«MIKADO”
Mils A. McDonald

8e ..Déc. A l’assemblée des Jeunes Libé
raux d’Ottawa, tenue hier soir, les 
messieurs dont les noms suivent 
furent choisis pour faire pat tie de 
la délégation à la grande conven
tion de Montréal le 30 courant : 
MM. J. L. Dowlin, A. A. Belcourt, 
Wm. Arnold, T. P. Gorman, A G. 
Rutherford, G. l-evêque, Jos. Rio- 
pelle, E. Hickmett, W. L. Scott et 
Mahoney.

9e

Le parlement de celte aimée est 
donc le plus court, non-seulement 
du règne de Sa Majesté mais de tous 
les t-ailements anglais jusqu’à ce 
jour.

Lord Mtlburne était Premier 
ministre lors dé l’avènement de 
la rt-iiie Victoria au liôoe, succé
dant à son oncle William IV, le 
20 juin 1837. Il en était à sa deux
ième aimée comme Premier. Con
vaincu que nos lecteurs ne liront 
pas sans intérêt la liste des Pre
miers mimslres durant le règne de 
Sa Majt sté la reine Victoria, nous 
croyons devoir la donner ci-des
sous ;

Sir Robert Peel (deuxième fois), 
9 septembre 1841.

Lord John Russell, 6 juillet 1848.
Comte de Derby, 27 février 1852.
Comte d’Aberdeen, 28 décembre 

1852.
Lord Palmeiston, 10 février 18 >5.
Comte de Derby (deux.ème fois), 

25 février 1858.
Lord Pa merston (deuxième fois), 

18 juin 1859.
Comte de Rusieii, 6 novembre 

1895.
Comte de Derby (troisième fois), 

6 juillet 1886.
Henj. Disraëli, 27 février 1888.
W. E. Gladstone, 9 eécembre 

1868.
B. Disraeli (Lord Beaconsfield), 

(deuxième fois) 21 février 1874.
W. E. Gladstone (deuxième lois) 

28 avril 1880.
Lord Salisbury, 24 juin 1885.
W. E. Gladstone (troisième lois) 

février 1886.

M’ont pu* leur égal.

Maison de Modes Parisienne
521 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

né son lu
ll épous- 
pantalon, 
quelques 

m flegme 
s secret en,

ON DEMANDE.— Immédiatement une 
>nne servante. On paiera de bons gages, 
adresser au numéro 135, rue Victoria,
llll. nr«* du l’fWInui T. W. CURRIER
TROUVÉ—A Hull le 19 courant, 
irte-mouaie contenant une somme d'ar- 
int. S’adresser au No 267 Rue Water

La Gazette du Canada d’atijourJ 
d’hui contient la liste suivante des A S33ME2TAQX3

SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Porte*. Chanel» et de 
Bol» de Sciage aux

pour ne 
aurice dé
use de son 
o lui im- 
it, qn’em- 
mpression 
Marie-An
te et trop 
bsolument

T endroits de campement des divers 
camps militaires avec les dates :
No 1 Load.

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
îrbine Leffel, de la force de trois che- 
,ux, en bon état. Peut être vue aux 
ireaux du “ Canada.” |

un, Outario,
3 Kingston, Ont,
4 Preacott, Ont.,
5 Richmon i, Qué ,
6 Longneuil, Qué.,
8 Sussex, N. B.,
9 Alder hot, N. E.,

le 22 juin 1886 
7 tiept 

22 juin 
juin 
illet

Ses. 186 et 188, BUE RIDEAU,
26

Près du Couvent des fknurs du tiacré- 
Cœur, coin des Jrues W ailes et Rideau.

Tous ces difTérentsfgenrt’s de bois seront 
vendus

An prix de 1» manufacture, 
en gros et en detail.

Ottawa, 8 ju'n 1886—3m

1er
K
Ud.pt

Nous voyons dans le Moniteur de 
Rome du 11 juin le compte-rendu 
du consistoire du 10 juin 1886 dans 
lequel l’imtance pour le Sacré Pal
lium a élé faite à Sa Sainteté pour 
l’église de Montréal en faveur de 
Monseigi eur Fabre et pour celle 
ti’OUawa en faveur de Monseigneur 
d'Ottawa.

Le même journal annonce que le 
Saint Père a délégué ,Mgr P. Ken- 
rick, archevêque de St Louis, pour 
accomplir la cérémonie de l’imposi
tion de la barrelte cardinalice à 
Son Eminence Mgr Gibbons et Mgr 
Lynch, archevêque de Toronto, 
pour impos.-r également la barrette 
cardinalice à Son Eminence Mgr 
Taschereau.

UNE GRANDE

répondre, 
é qu’il e’i- 
usqu’à ce

mais, mou
lant alter- 
et Marie- 

us devez à 
nous ren- 

i l’espère... 
üjà dit, in- 
t Maurice, 
le de me 
er paysan 
la maison

—iura lieu à l'Institut-Canadien—

ess27 Juin, a 4 heures. P. M.
>ur aviser aux moyens à prendre pour la 
ande démonstration que les Catholiques 
»rigine française désirent faire à l’occa- 
m <le la faveur signalée de 8a Sainteté, 
:ox XIII, en conférant à l’Ordinaire du 
ocèse d'Ottawa le titre hiérarchique

Man* venan* de recer.tr le 
ni.» bel eeeertlment 

.le telle» peinte» et dorera 
peur fenetre» gai mit 

|m nal» ete Importe Canada

JACOB ERRÂTTorateurs adresseront l'assem-

ueur, je ne 
is enverrai

vons plai-

N1G1SIN RÂLAIS DE MEUBLES.
28 BUE BIBEAU.

N. B.—Voyez lee échantillon» de 
ces toile» dan» ma vitrine1

STANISLAS DRAPEAU,

Président de la Société 8
Jean-Baptiste d'Ottawa.

, 25 juin 1886.
X

-< •w*!»**..**ë*-**&.X;.ï~

Lady MacDonald et plusieurs da- été vendu sur les terrains des amu-
mes ont pris part à une excursion sements; tous ceux qui n’ont pu se

io Am DA„in, ot procurer cet excellent souvenir dele chemin defer de Régina et fa fê[e devraienl s>adress(,r à ré(li.
du Lac Long, jeudi. Les excursion- teur, el s»en pr0ciirer, ce journal
nistes ont été enchantées de la ri- doit avoir sa place dans toutes les
chesae et de la fertilité de la vallée familles Canadiennes-françaises.
de Qu’Appelle, cù sa trouve située
la nouvelle ville de Sussex. Le

sur

MM. Grondin, Côlé, Ranger et 
Lefebvre, de Papineauville, avaient 

chemin de fer fait son entiée dans bien voulu consentir à ne vendre 
la vallée par un ravin de six milles aurune boisson forte durant la 
, , „ Am journée du 23. Nous félicitons cesde longueur avec une Jéclit.v,té de Jmesâieur8 de ^ détermiuation

près de trois cents pieds qui a contribué pour une large part 
jusqu'au Lac Long, ou le coup d’œil â prévenir des scènes de désordre, 
est magnifique. /,

terrain de

-----  La magnifique ad. esse présentée
C’est avec regret que nous an- à M. Major, à Papineauville, avait 

la mort de l’honorable été écrite par M. J. E. Dion, et enlu- 
minée par M. Jules Dion. Le tra
vail était artistique. Au centre, 

i- matin à Montréal. Il était membre en haut u St Jean-Baptiste,” au bas, 
i- du conseil législatif et représentait “ un castor,” aux quatre coins, l'on 
il la division d’Alma. admirait des dessins représentant,

u , ... m en haut à gauche, le commerce deM. Beaudry a siégé au Conseil ^ . à d«oite_ j.agriculture ; en
durant la dernière session et il re- bas, à gauche, l’industrie ; à droite, 

a tourna à Montréal quelques jours les Beaux Arts. Ce travail a été
admiré.

nonçons
Jean Louis Beaudry, décédé hier

i avant la prorogation des Chambres 
i- où il eut une attaque de paralysie à 
- 11

L honorable M. Beaudry a joué allégorique représentant l’imprime- 
un rôle important à Montré?L II a rie qui était fort bien réussi. Sur 
été maire de la ville depuis 1862 à toul le parcours les typos lançaient

à la foule des circulaires de toutea 1866, depuis 1877 jusqu’à 1879 et il 
e a encore été élu en 1881-82-83 et 
à 84.

sorte.

M. Beaudry est né à Ste Anne des QÂNS LA CAPITALE
Plaines en 1809. Il fit une jolie 
fortune dans le commerce à Mont
réal. 11 a toujours joui de la con- Le gouvernement a obtenu de 
sidération publique. Il est mort la; compagnie du Pacifique le

terrain vacant sur le côté ouest de 
la rue Sussex en face de la rue Wa
ter et Cathcart pour construire son

Imprimerie dn gouvernement

' muni des secours de la religion.

ECH0S DE "8LFsETES *âTI°" ŒEth^rasw
possédait près de la gare Union.

La bannière de la Société St Jean- 
Baptiste de Ste-Aone, était la plus 
belle de toutes celles qui ont été ar
borées sur le parcours des procès- P°4r Montréal ayant à sa remorque 
•ions nationales de Papineauville et tr01s barges américaines et une bar- 
Aylmer. 8e canadienne. Le “ Agnès McMa

hon " est aussi partie pour Québec 
La température durant les deux î“er aY,ec “P1 barges. Le “ Free 

jours, a semblé se mettre de la par Mason est arrivé hier d’Ironside 
lie pour favoriser les démonstrations en_ route pour Oswego avec une car- 
nationales : à Papineauville pas un Saison de bois, 
petit nuage n’a assombri l’horizon 
et la chaleur même n’était pas trop 
intense en conséquence d’un bon 
petit vent qui soufflait.

A Aylmer, le temps était mena- ray, jeudi soir au moment où il 
çant et il a plu à divers intervalles voulait arrêter et conduire en pri
mais juste suffisamment pour enle- »on un “ voyageur ” du nom de Geo. 
ver la poussière et rafraîchir Fat- Uavallée qui causait du désordre, 
mosphère. Aucune des parties du Par plusieurs amis du prisonnier, 
programme n’a eu a souffrir par be constable est dans un état criti- 
auite de ces légères et bienfaisantes îue- 
ondées. -----------

Note» de la rivière.
Le u Dandy ” est parti hier soir

Attaque sur un constable
Le constable Uonstantineau a élé 

assailli brutalement sur la rue Mur-

En visite pastorale
promeneurs qui Sa Grandeur l'Archevêque Du- 

ont assisté aux fêtes du 23 et 24 hamel, actuellement en visite pas- 
courant, n’ont que des louanges à lorale dans son diocèse, a oflicié 
adresser à la Compagnie du Paclfl- hier à Ste Valérie de Ponsonby, 
que pour la courtoisie de ses emplo- Qué.; notre prélat visitera aujour- 
yés à l’égard des excursionnistes. d’hui ia paroisse St Rémi d'Am-

berst.

Les milliers d"e

En honneur pour le peuple Cana
dien, nous devons mentionner le fait 
que pas une seule rixe, pas un seul Une visite de l’inspecteur des che- 
semblant de querelle, ne s’est élevé mins sur la rue Sparks, la plus cen- 
durant ces fêtes, malgré l'immense traie de la ville, ne sqrait pas dépia- 
foule rassemblée sur les terrains cée surtout après la pluie de ces 
des amusements tant à Papineauvil- derniers jours. On se convaincra 
le où elle se chiffrait par milliers, facilement que nos remarques au 
qu’à Aylmer. Le seul bailli de net sujet du mauvais entretien de cette 
endroit n’a même pas eu un rue, n’étaient pas exagérées, 
jochard à relever tant la trauquil- 
tté a été parfaite et ses gants blancs 

sont restés immaculés.

On demande

Transfert de petsonulere
Les prisonniers condamnés à 

purger leur sentence â la prison

!" * 1~ St, f *«“ - Ü SgggitZ
îiHté /IM U“î McCarthy, Morris McGan, le pre-
Toutps le» ^•ham|t> 3 6 à eUr mier pour douze mois, le second

ttrJiïïM arœiSiïi
les prévenances désirables.

Les hôtels regorgeaient de visi-

qui sera aussi coffré une année.
• • Visite pastorale

L union étroite du clergé avec le Voici l’itinéraire de la visite pas- 
peuple, d^ ce clergé qui est la sau totale de Sa Grandeur Monseigneur 
vegarde de notre nationalité, s’est Duhamel :
affirmée de nouveau durant ces Ste Valérie de Ponsonby, 25 et 26 
deux jours et Sa Grandeur Mgr Du- juin.
hamet et MM. les curés de Papi- St Rémi d’Amherst, 26 et 27. 
neauville, d’Aylmer et des aif.res N.-D. de la Merci d’Arundel, 27 
villages environnants ont fait preu- et 28. 
ve d’un zèle bien digne d’éloges à St Jnvite, 28, 29 et 30.
1 occasion de ces fête» et afin de leur La Chute aux Iroquois, 30 juin, 1 
donner tout le cachet religieux et 2 juillet, 
qu’elles devaient avoir avant tout, St Ignace de Nominingue, 2 et 3.
et qui a élé la principale cause du L’Annonciation de Marchand, 3
succès dont elles ont été couronnés, et 4.
Pro Deo el Patria. La Conception de Clyde, 4 et 5. 

. s St Faustin, 5 et 6.
Le journal La saint Jean-Baptiste St Adolphe de Howard, 6 et 7.

publié par M. N. Pagé, de Hull, a N.-D. de Monlford, 7, 8 et 9.



mille catholique. Ii fFlifcife les délégués 
d’avoir adopté de* ivhcIuGouh de télicita- 

pour Mgr Gibbon», nommé archevê
que, parce que c'est un grand honneur pour 
les Etats-Unis ; pour Mgr Jflabre, qui fouit 
d’une si grande estime aux litats-Lnis-; 
pour le cardinal Taschereau dont la nomi
nation est un honneur qui «e reflète sur 
l'Eglise du Canada toute entière,, sur la 
nation canadieimé-françalsc eteurto^ le 
continent américain.

Mgr Goefbriand 
par ces paroles :

“ Croyez-vous eu Dieu, le Père créa
teur. .. .1” Oui, lépoudrtrfa fouie d’une seule

prêjeutants de toutes *ies sectiûtis de la 
Saint Jean-Baptiste de Montréal.

J. D. Vallée, président de la —action 
Notre-Dame et M. Savlgnac, vice-président 
et le commissaire ordonnateur, W. Major. 
f Section Sainte-Brigide—M. l’abbé Dugas, 
chapelain : O. Dupré, président.

Seettoç Saint-Vincent de Paul—T. H. Ro- 
UJ.tfocmdl tempérance blltyd. pr^ident ; I). Globensky, vice

Quel»' M>alivant««e3 religieux, so- Section SatntCharlea-M. I.nplerre, pré- 
laux, materials deakocléféa canadiennes- gjdent : V. P. Dubuc, vice président, et M. 

françaises dèîtemtiêraneé, *)Ot leemom- ex té. secretaire, 
bres ecraicnt.unia entre eux par 16 lien de gajnt Jean-Baptiste—O. Beaudln, 
la prière et de )a bienfaisance mutuelle I ^ent ; F. Hameliu, vice-président.
IV Sociétés Nationales de bienfaisance Hochelaga—Aug. Tétreau, représentant
^^^tmeNirolo^prortdmuîffil ’^M^febvre, Chrlstin, Maillet. Main- 

accomplir aux Etats-Unis, c'est-à-dire la ville, Contant, qui devaient prendre part

sTlété^Sntfe^Z^rnfun^a^ St
autorités ecclésiastiques, ailn de travailler Dufresne, les musiciens de la bande I liar- 
avec plus d'offlçadté à l'avancement roll- monle, les représentants du corps de [«lice 
gleux des inerobresictreltécs entre ellespar bt do la brigade des pompiers de Montréal, 
un certain pacte de fédération nationale, tous en grande tenue, et les représentants 
pour ■ s'entr'alder daps l'oeuvre de notre des ioumaux franva e de Montréal 
élévation sociale et de notre bien-être ma Le train atteignit la gare de Rutland a 
téricl I Ne serait-il pâs praticable de former 6.30 hrs du matin, 
des agglomérations do sociéMs et de les Deux mille 
ériger légalement en compagnies d’assu- m vaste ga 
rance mutuelle, afin qtie, par ce moyen, Montréalais, 
noua puissions soustraire nos compatrlo- Les officiers de la société balnt Jean- 
tes chancelants dans la fol aux tentations Baptiste de Rutland, en grande tenue, at- 
que leur offrent les sociétés secrètes. tendaient 1 arrivée du train.

La procession se forma vers neuf heures 
et demie au parc central et défila par les 
principales rues de la ville, daus l’ordre

raUsatlonL. Pour donner une réfutation

BBrssæssas
notre devoir de contrlbUAT'au développe- 
menbjjda laîprôâpérM matérielle do la 
nation par Vacqulsltlon d’une demeure 
permanente L

LA PETE NATIONALE Quelques) uïis des avantages
DES

WD
Les dépêches ayant déjà donné quelques 

renseignements sur les travaux de la Con
vention, nous faisons un resume aussi suc-

Leg^i&iioqd"8ul ont ét6 faites à l'unani
mité ont dpnné lcd résultats suivants J 

ter viçc-présldént. M. le Dr Martel, M. 
P. r. î 2e vicé-présldont, M. le Dr Môtl- 
viqr : Secretaire Archiviste, M. Benjamin 
Laothler, rôaaéteur propriétaire du Na
tional àe Plattsburg ; 2e Sec. Arch., M, 
Ephrem R. Dufresne, ancien éditeur pro
priétaire du Journal de Trois Rivières et 
maintenant rédacteur ÛU Canadien, de 
Saint-Peul Minnesota,

Messieurs Atig. Cyr et M. Monct furent 
«lu8 eergents d’àrcqoe» • -

BUT

CELEBRES
»

termine eon allocution(Me. -* meus iiBiems,

IL
Croyez-vous eu Jésus Christ, 

unique ... .î” Oui.
“ Croyez-vous au Saint Esprit.
" Croyez-vous en la sainte église ca 

lique, apostolique et romaine î —Oui.
“Croyez-vous en la vie éternelle et au 

bonheur du Ciel f”—Oui.
pectacle de ecs milliers de Canadiens- 

Français affirmant d'une même voix les 
grandes vérités de leur fol a produit un 
effet saisissant.

A la fin de la messe, M. l'abbé Sullivan 
fit une brillante allocution en anglais.

Jamais, dit-il, plus beau spectacle ne 
s'étalt présenté que celui-ci de tout un 
peuple uni eo vouer sous l’œil de Dieu nu 
culte chrétien. Il était beau de voir tous 
ces enfants de la France catholique unis 
aux pieds des autels, sous l’immense voûte 
des vieux.

son fils

r oui.
tho-

POHjLAJRj; tunique stomachique.
IJstcdcs délégués à laConvention générale 

Unis, tenue à RutlanS^ips te, M et $4 1er A van age—les • • mers Imhgôu..b ” suit à la portée de toutes les 
e |i»utr ) veut en fai e usage, et le riche ne j-eut pas es r. m placer 

avec *on urgent. Avec un |tsquèt de 25cls. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers île trois «lemlunls.

Louises
-v DlÎL^GCÉS EXOIiFJÇIO

MM les abbes J M Gelot.Rutlnnd, Vt; F X 
Chagnon. Champlain, N Y ; J T Sheehan, 
Ware, Mass ; Ant Lamy, Thrco-Uivers, 
Mass : A C Notebaort, Rochester, N Y : J 
Brouilletto, Worcester, Mass ; Maurice Me- 
lone, N Y : E Pelletier, Chicopee Falls, 
Mass î F H C Davignon. Suncooks, N X’ ; 
Joseph Ethler. Whitehall, N Y ; Jos An 
ger. Oswego, N Y ; Jo» Charctto, Troy, y

le personnes se pressaient 
re de Rutland pour rccev

e A a atilagv—Les 1 Amers Indigènes M ne contiennent aucun minéral, 
m is seulement «lis plant » de nos campagnes, comme h mblon, pissenlit, rhu
barbe, tt quinze autres plantes les plus populaires.Au Heu de dire : “ Avant tout, nous som

mée Canadiens,” disons, “ Avant tout, nous 
sommes cuthollques.”

Il termine en exhortant les Canadiens- 
Français A rester fidèles A leur fol.

Après 1 office divin, la foule se rendit au
tour do l’estrade principale du pure pour 
entendre les orateurs du jour.

Ou remarquait sur l'estrade, M. le Major 
Mallette, président de la convention, M.

t. président de la Saint Jean Ban 
liste de Montréal, l’honorable F X 
Trudel.M. le Juge De Montlgny.MM. l'abifé 
Chagnon. M. Desmarais, F X Perreault, 
I)r Blonay, et plusieurs déléguée des so
ciétés étrangères.

M.Bélanger, journaliste, dit en substance: 
Tous les canadiens (le la grande république 
peuvent dire en ce Jour de fête nationale : 
“ Vive le Canada, vive les Etats-Unis, 
vive la France ; vive le Canada pareeque 
c'est le sol de nos pères. Vive les Etats- 

c’est notre patrie d'adontion 
pareeque c'est notre Mere 

parcequ’elle a prodigué son sang le 
plus noble et le plus généreux pour le 
Canada et les Etato-Unis.

M. Beddigton. Jeûné avocat de Rutland 
succéda A M, Bélanger. >

Il parla en anglais et dit : Le 24 Juin est 
devenu presqu’un lour do fête pour les Amé
ricains, car plus ils connaissent les Cana
diens plus ifs les estiment. Lee Etats-Unis 
sont ouverts an monde entier, mais nous 
aimerions A recevoir plus souvent dçs ci
toyens aussi intègres, aussi iutelligents et 
aussi soumis aux lois du pays que 
des Canadiens-Français qui habitent les 
Etats-Unis.

M. F. X. Perreault, délé-gué de Montréal : 
je vous présente les salute de tous vos com
patriotes du Canada. Vos frères sont fiers 
do vous ! Voa concitoyens américaine «ont 
liera do vous 1 L'on reconnaît que vous êtes 
des travailleurs intelligents, capables et 
des citoyens soumis et dociles. Continuez 
dans cette Vole et avant longtemps votre 
situation politique sera la meilleure de 
toutes les nationalités de l’Union (Appl.j 

M. Des marais, avocat, de Salut Ilyacln 
the dit

Je me demandais, ce matin, en voyant 
cette magnifique démonstration, si vrai
ment j’étais en pays étranger. Je me 
croyais dans l’une de nos belles campagnes 
dn Canada. Les chants canadiens, ces 
étendards de la patrie me rappelaient la 
patrie absente,

A vous, Canadiens, de continuer A don 
nef A nos fêtes le cachet national qui dis 
lingue les fêtes du Canada. Ainu 
lours votre patrie I N'oubliez jamais 
langue et votre religion. Restons fidèles an 
clergé I c'est lui nul nous a protégé, nous a 
enseigné nos devoirs et nous a fait conqué 
rir nos droits.

Le clergé canadien des Etats-Unis est 
gne du vieux clergé du pays natal. Ins- 

wns-nous, allons puiser dans les écoles 
éducation honnête et chrétienne, Li- 

suivons les mouvements 
errons et profitons de 

qui nous est donné, Canadiens 
•Unis, soyez loyaux au drap 
ais vénérez toujours le glori 
Vous ôtes les disciples de l’ui

V, La pressé
Vu la puissance presque illimitée de la 

presse et do l’influence bienfaisante que la 
presse canadienue-fvançaleo surtout, exerce 
sur nos destinées nationales, n’est il pas de 
notre iutérôt d'aviser au inoycû d’unir pat 
les liens U’une même fraternité, et d un 
intérêt commun les Journaux canadiens- 
français des Etats-Unis et du Canada î 

VI. Question IUcl
Que pensent Ica Canadiens des Etats 

Unis et leur délégués ici présents au sujet 
de l'exécution qe Itégina î 

La convention approuve-t-elle l’idée déjA 
Isq d’ouvrir une souscription pour élever 

nu monument dédié A la mémoire de Louis 
1). Riel î En cas de décision affirmative, 
quels sont ses plana î

VII. Bureau# d'informations
Ne serait-il pas eu notre pouvoir d'éta

blir dans les principaux centres canadiens- 
français des bureaux d’informations pour 
aider les émigrants canadiens A surmonter 
lus difficultés qu’ils n’éprouvent q 
souvent, A sc procurer des occupnth 
formes A leurs aptitudes.

VIII. Liberté de culte
Vu que la constitution américaine accor

de à tous Ica habitants de notre Républi
que le droit de servir Dieu selon le dicta- 
men de sa conscience et considérant que 
cotte faveur est refusée aux detenus des 
maisons de réforme de l'ile Randall, N. Y., 
de Vergeuncs, etc., etc.

FELICITATIONS
Proposé par M. Gabriel Marchand, ap

puyé par le Dr Métivler, J. A. Vanler, D.
Sainte-Marie, P. Bonvoulolr, J, B. Laro
che et autres, et adopté unanimement :

Que Ica Canadiens-français dçs Etats 
Unis, avant de sc livrer an* travaux lm- Ceux des délégués A la Convention qui 
portants qu'lia «ont appelés A accomplir n'étaient pas retournés A domicile,la veille, 
durant cette convention, profitent de la A la clôture de la convention, venaient 
circonstance exceptionnelie do leur réunjon après ces sociétés, 
oh si grand nombre : lo pour offrir 
Eminence le cardinal Taschereau leurs res
pectueuses félicitations et leurs vœux les 
élus sincères h l’occasion du suprême hoû- 
tiour qui vient do lui être conféré 
Cour de Rome ;

Que cette marque d’insigne (aveu 
part du Saint-Siège, on rejaillis»» 
toute la province do Quebec, est vert 
mont de nature a nous réjouir et A 
enorgueillir, noua aussi. Canadiens et ca
tholiques qui, quoique éloignés du sol 
natal, n’en avons pas moins conservé, viva
ce et sacré le cuite do la Religion et do la 
Patrie ;

Que non 
reux de ce qu 
life «oit tombe sur un 
Lie, aussi déVoué A acs cou 
supérieur par sus hautes i 
tuellcs et morales, aussi 
pointa d’une telle ilist im

Résolu unanimement :
Une les Canadiens Erauçals des Etats 

Utile, réunis en convention générale, av 
de so livrer aux travaux importants qn i|i 
sont appelés à accomplir, durant ce coo 
grès, profitent d'une cttvonstHiiee aussi ex 
vepttonnelle pour présenter a .Sa Graqe 
Mgr Fabre, leurs.feijeliallons emurc:Sgée»A 
i'occAsioui dn grand bounenr que le Sain 
Siège vient (To fùl conférer, en l'élevant A 
la dignité (VArvbcvfiquô au Canada. Que 
Cette distinc tion magnifique est la Juste 
recompense accordée par la Cour de Rome 
A un Salut Prélat qui n'a Jamais cessé 
d’etre patriote éclalrA

l'affaire rîel

En tête 3e AT.tnti gt n peut en prendre à volonté sant aucun dangermarchait M. Damaee Guertin, 
commissaire ordonnateur, accompagné des 

mbres du comité, MM. Loiselle, J. 
Gatn&che, A. Lamoureux.

Venait ensuite un peloton d’hommes de 
police de Rutland, suivi de la jolie es
couade de police de Montréal, sous la con
duite des sergents Richard et Desjardins, 
et dee pompiers, sous la direction de M. 
Beaulieu.

La tenue de nos hommes de police et de 
nos pompiers a été admirée.
La fanfare de Rutland venait en troisième

Une centaine de petits garçons de la pa 
roisse, tous chamarrés de pavillons, fran 
çais marchaient ensuite.

Les sociétés suivantes suivaient ce cor
tège, précédées de leurs drapeaux, et escor
tées par des fanfares :

MEMBRES PE LA PRESSE 
ETATS-UNIS 

E R Dufresne,du Canadien (le Saint-Paul, 
Mina ; Dr V Saint Germain, du Patriote, 
ne Bay City, Mlch ; Benjamin Lanthier, du 
National, de Plattsburg, N Y ; Emile H 
Tardivel, du Messager, Lewistou, Me ; Ga
briel Marchand. Ralliement, Holyoke. 
Mass : J M Authicr, La patrie, Troy, îx 
Y i Adolphe Ménard, Saint Jean Baptiste, 
Northampton. Mass : Dr Marc Fontaine, 
Guide du Peuple, Spencer, Mass ; Alexan
dre Béllsle. jr, Travailleur, Worcester, 
Mass : Adélard Archambault, Défenseur, 
Holyokcs, Mass.

4s AvuiHagt—Les " Amers Indigènes ” agissent' sur les intestins, et sont un 
puissant pnr.ticateur du ?ang.

Outmc
5* Avantage—Pour our.lr l'appétit, et aider la digestion, les “Amers Indi

gènes ” sont Svüs .gai.

éml

PORTRAITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTION$.DE—

M. LE CURÉ A. LIBELLE
CONNECTICUT

Grovcnovsdale. Société Satnt-Jean-Bap- 
riste, D L P Lamoureux -.Putnam : Hector 
Ouvert, Dr O M Laitue î Willhnantic : 
Congrégation, J N Archambault, A D Da- 
vld.

Lewiston : l'honorable Dr J Martel, Con
grégation Saint-Pierre, çlgb Cromuzle. 

irtASSACnuSETTH

Unis pareeque < 
Vive la France 
Patrie,

Photographies grant eur

CABINETiue trop 
uns eau-* Société LaFayotte..............................Brandon

“ Saint-Jean-Baptiste.... Fair Haven 
Corps de musique ,de Vergonnes. 

Société Saint-Jean-Baptiste.... Vergenncs
11 Saint-Joseph.......................... Rutland
“ Tempérance...............West Rutland

Corps du musique de Winooski.
Société Saint-Jean-Baptiste......... Winooski

“ Saint-Joseph..........................Winooski
M lltberniennc.............................. Rutland

VALIUR9 DES LOTS
Premiere wfrle - • • K.to.ooo.oo

«KOS LOT - 810,000.00
Deuxième wêrie e 

«KO# LOT

$2.00 par doz.
- 810,000.00 

• 82,500.00
CHEZ

Holyoke : Dldace Sainte-Marie, lierre 
rtonrouloir, M. M. MéUvîef, Société Saint 
lean Baptiste ; Gabriel Marchand, Frank 
Monat, Ophtr tieneet. Paroisse ("anadien- 
ne ; L. S. Piquette, J. L. Potvtn, J. B. La
roche. L’Unloii-Ganadlennô : Chicopee 
Fall» : M. l’abbé Evariate Pelletier, Dr F X 
Drouin, J. N, Lamoureux. Société Salut 
Jean Baptiste ; North Adams: Geo Oo> 
gnon, J. A, Goudron, Jacob Roy, Société 
Saint Scan-Baptiste; Northampton : Adol
phe Ménard, Dr U13. N tquet, Société Saint 
Jean Baptiste, l'Union des On vricra ; South 
Bridge: J, D. Blaqchard, la Parolsee Ca- 
nadlcnde-tranvalsc *, Spencer c Pierre Ri
chard, Frank Danaercau, !>a Paroisse Ca
nadienne-Française ; Delphicc Parent, Ins
titut Canadien-Français ; Dr Marc Fon
taine, Joe S. Richard, Société Saint Jeart 
Baptiste ; West Warren i Dr V- Saint Gef- 
nuAu. Société Saint Joan-Uaptisto; Wor
cester: Charles Lalimo, Çhe Chapdeleine, 
Paroisse Canadlounti do N. -D ; Worcester : 
A. G. Lallme, A. Itelkle, 1r. union Saint- 
Josepn ; IfallTUver : Rénu Tremblay, ligue 
îles patriotes î Holyoke t Adélard Archam
bault, Cercle Littéraire Ca 

MICHIGAN
Marquette: J. A. Vannier, Ass. centrale 

C. F. du Haut Michigan,

GU AND TIliAGE FINAL
—DES—

IOITIS
DE CETTE I OTKltlB

Le 11 AOUT p.-ochain

Dorion A
Sherman Band.

Société Saint-Joseph....................Burlington
Y Salut Patrice..............West Rutland
” Saint-Joseph................

Saint-Jean-Baptiste.
Doring’s Band.

Société Saint Jean Baptiste....

Delorme
..Whitehall
..Whitehall

.. .Troy
Ui Hue hath et 569 l ue Sussex

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.
Les Or os Lois seront tirés

Hatrz-vous d’acheter vos 
Billets

COUT DU BILLET
Première série • • • 81.00 
Deuxieme série ■ • • M «la

Tapis, Tams, Etcii Son . . ésentants de II» 'société Saint 
Jean-Baptiste de Montréal, précédés 
do la bande Harmonie, suivaient les délé
gués.

Les membres de la société Saint-Jean- 
Baptiste, de Rutland, escortaient led 
Montréalais. Tous portaient le costume de 
la société : habit et pantalon noir, ceintu
ron rouge, insigne sur la poitrine, chapeau 
noir & bord relevé d’un côté et fixé par une 
petite croix en argent, le tout surmonté 
d’une épaisse et longue plume blanche, 
donnant A ce couvre-cnef. une similitude 
avec i’anttque chapeau des Montagnards 
de Montréal.

Le cortège était fermé par plusieurs 
membres du clergé, les invités, le maire 
Kinsley et sa famille, et les membres du 
comité exécutif qui tous étaient en voiture.

I.a procession parcourut les rues Centre, 
Court, West, Cottage, Williams, Grove, 
Meadow, Convent, Forest, Union, Evelyn, 
West, Merchants' Row, Centre, Wales, 
Washington, Strong et s'arrêta au parc 
Harcourt.

Ces rues étaient décorées avec mag 
ce. Les résidences des principaux 
yens américains et canadiens étalent 
oisées de drapeaux français. D’im- 

menses arcs de triomphe étalent dres
sés aux coins des principales rues, avec 
différentes légendes en français, telles quç : 
’’.Soyons unis", ‘p Soyons toujours Fran
çais. “ Notre langue, notre religion." 
“ Aide toi, lo ciel t'aidera."

Environ huit mille personnes ee pres
saient sur les rues, pour voir défiler la pro-

MAISON DE TAPISaut sur Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par leilre* enregistrées, 
au secrétaire S. t. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre- 
m-nl de l'envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA

Ayvntleoins grand aasortiment, les 
JkrWA,,KirB, et laa plus bas prix en 

fait denadten.

A'àpL, rrelarts, Rideaux,>mmos particulièrement heu- 
e lo choix du Souverain Von- 

prélat aussi vénéra 
compatriotes, aussi 

lités intellec 
«nu un tous

Cerniclie*, Pôlee, tinrnilnre- 
et Meuble» île toute sorte.MINNESOTA

Saint ï’nul : F. Il Dufresne. Union l’rnn Ma‘“h
MUSON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Hue SIMMI£8.
N>:\vn am l'FH1 r-i.

Franklin Falls : P II Lachance, John 
Dauphlnef, société Baltyt-Jean-Baptiste ; 
i treat Falls; l)r L L Augur, ho c. Saint- 
Jean Baptiste ; NasUpai L V Lucien, Dr 
W Petit, Alpn Dion, Union Saint Jean 
Baptiste; SunoQpk ; l’obhé T il C Davi
gnon, John F Cyr, 1a Paroisse. ; do A A E 
Uricü, M D, Joa Laçasse, Cercle Littéraire; 
Lebanon ; J09 Piumondon. Gédeon Benoit, 
société. 8(Unt Jean-Baptiste î Clarmont i 
Jo»V Vl par d, Pierre Nolln. Adolphe Boa- 
cher, l’Lnion Canadienne-f rançaise.

trulso

sons lee Journaux, 
politiques ! Obeei 
[’exemple qui 
des Etats-Uni 
étoilé, m, 
tricolore, 

l’autr

eux clergé au pays 
us, allons puiser da

Ilia 8HOOLBRED et Cio.Noua venons de recevoir un 
assortiment de

nia
cüo Ottawa.

TAPIS de BRUXELLESde2 M. l’abbé F. X- Chagnon,fntensulte appelé 
ir la foule. Il dl ten résumé! cette coh veo- 

n restera comme l’qne des plus belles 
nages de l'iiistplrç des Canadien» aux 
Etats-Unis. Il no faut pas seulement eo 
réunir une fols par an et n'étre patriote 
que ce jour là, non, un canadien doit être 
patriote tous les Jours de sa vie.

Après les discours, eut lieu le grand con
cours musical entre lee corps de musi
que qui avalent pris part à la procession. 
La fanfare VHarmqnle fut appelée la pre
mière. Elle Joua 1 ouverture : “ Jeanne 
Maillotte " et uud fantaisie “ Lee Heurs do 
mal. 0

Les applaudtssemcnss qui accueillirent 
ces deux morceaux, semblent avoir Jeté un 
froid jjarrai les concurrents. Ils déclinè-

------ «T DE------par
tioi TAPISSERIEc Nçw-YoRK

Champlain : Dr I C Poissant, Gilbert 
Rotiert, oaroieso Salnte Marjo; do, l’rof. 
N V de Maxens. Adplpuo Mqjor, société 
Sslnt-Jean-Baptlste; CçIiqos; J M Lan 
Zlois? Arthur Hubert. iwroiKSé Saint-Jo» 
saph; Cohoes: Thos firouillette, J A Du- 
310*. Corçl»Mmttoelm ; j M Authicr, John 
Chandler. l’Athénée Cimadlon ; Green 
Island ! J M Authier, Club Napoléon ; 
Oswego : Major Edmoud Mallet, du Wash
ington, société Saint Jean-Raptisto; Troy : 
AN Lefebvre, Che Blssonnètte, Jos Nfassé, 
aociété tiatnt JeAhrBaptiste : John Gorvais, 
John Demers, Ferdinand Many, paroisse 
Saint Jean Baptiste: Troy : T T Chevalier, 
société Lafayette ; G L Manny, Club

Whitehall : Louis L,•’.cosse, Ant. Prévost, 
eociété Saint Joseph X Alexandre Et bief, 
Pierre Ronois, la paroisse ÇKiiadlemm-fran- 
çaieeoe Whitehall : Frank Beltegarde, J. 
L. IîeLorme, hoc. Saint Jvao-Baptisto dp 
Whitehall, llochçstvr : l>r J. A. Cormh-r, 
hoc.* do Recours mutuel» de Rochester, 
Glen-Falls : Geo. II. Thomas, la imr 
canadietmc-française de Glen Fulls.

CHEMIN DE FER
Voyez-les avant d’acheter. UCANADA ATLANTICcess ion.

La procession s’arrêta au parc Harcourt 
ou devait avoir lied la roesse.

L’autel était dressé en plein air. " 
M. l’abbé Caisse, do Salnt-Albans, offi

ciait, assisté de MM. les abbé» Chagnon 
et Coathuql. Parmi les membres du clergé 
présents, on remarquait Mgr Goeabrtanc, 
évêque de Burlington. MM. les abbés Cam- 
peau, curé de. Var^nnns ; Ethlcr, curé de 
Whitehall ; McLaughlin, curé de Brandon : 
Barré, curé de Burlington ; Provost, curé 
du Bennington ; Henoîdan et Sullivan, 
du collège Saint Joseph de Burlington ; et 
Audct, de WinooekL 

Ia; chœur de l’église de Rutland, sous la 
direction de M. Delisle, chanta la messe du 
second ton, bat inonisèo. M. le professeur 
Uondy, de Glens Fall, tenait l’orgue.

Au commencement de la cérémonie, l'as
semblée chanta en chœur le cantique : 
“ Nous voua Invoquons tous."

Mgr Gortsbrland prit la parole et dltq 
commencer ses ren 
rôles : " Slt

U.
Sur proposition du M. le Major Edmond 

Mallet, de Washington, appuyé par le 
M, l'abbé Chaguou.cu védo Champlain,N. Y.

Itésolu :
les Canndlens-FrançaiH dçs Etats- 

Unis réunis en coqwnlion nationale les 22 
et 23 Juin. 1880, 4 Rutland, Vermont.

“ Quo l’un des hui» principaux de nos 
conventions nationales est la protection 
dus intérêts luitionaux de nos compatrio
te», quoi que nolt lç pays qu'lie habitent ;

Ou il est- notoire vt Indéniable que depuis 
ftUQvla <l(' quitizy ans, les droits et les inté 
vêts des métis"Français du Nord-Ouest,nos 
frères dans la fol et par le sang, out été 
méconnu» et Racrlliés ;

Que cette population 1 
de la iwrt. dvs autorités

Harris & Campbell, LA
Par VOIE la plus COURTE

KNTRB

OTTAWA HT MONTREAL
Et taes les points à l’est.

BUB O’CONNOR.

FONDE EN 1837
OUFHEftUXÂCÏNllITETJkCHâUX 

DE HULL

neur de concourrir, et le prix, 
ie de$100)tut. présenté à M.Hardy, 
de l'Harmonie.

(une boure 
directeur

Dans la soirée, un concert eu b lieu daps 
la vaste salle au rond à patiner. Le pro
gramme a été bien exécuté avec lee modifi
cations nécessitées par une grave indispo 
slt Ion de M. F. Lefebvre,

La maladie

l'Iro
A CONVOIS a PASSAGERS A 

' Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
infort unée a subi, 
canadiennes, des 
les injustices lussouffert

"p r, graves, allant dans-certains cas. lus-
Htw. jqitÀ la siH>liation arbitraire do leurs biens 
d'.ssc vt \ des attentats contre leur liberté ut 

même contre leur vie.

Le aouesigré attire l’attention dea entre- 
et dea autres intéressés sur les

vt
ilia empêcha

paraître sur la scène.
MM. Maillet, Mainvllle, Trudel. Birtz et 

Chrlstin, s'acquittèrent a merveille de la 
partie qui leur était imposée. Les mor
ceaux exécutés par le pianiste Contant 
furent très bien goûtés de l’auditoire.

Mr. Marié quT>n avait prié de se faire 
entendre dans ce concert, quoique pris à 
l’iruproviste, chanta une charmante tyro
lienne, qui fut demandée avec enthou
siasme trois ou Quatre fois.

La fanfare Y Harmonie recueillit encore 
de nouveaux lauriers à cette soirée. Mr. 
Maggio exécuta avec grand succès un 
morceau de piccolo. *

Un auditoire nombreux canadlen-fran- 
çais et américain assistait à ce concert.

Somme toute, la célébration a été un suc
cès pour nos compatriotes des EÛts-Unis, 
l’organisation laissait à désirer eur certains 
points, mais il faut se rappeler que les 
nadiens Français de Rutland font leqr 
première grande démonstration et que 
d'autres moins novices ont quelquefois éu 
moins de succès qu’eux.

Les excursionnistes de Montréal quittè
rent Rutland vers 12.40 a.m., hier matin,et 
arrivèrent à Montréal vers 8,30 a.m.

Mr. Lefebvre de
preneurs 1 
mérités du Bon*venture, de Mont

réal, area le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

Raccordement à la gareuTl
uvait mieux c 8». CIMENT DE HULLDo-m uomenQue ce ri>111 vus pereécutlonfl, cch Injus- 2115 ffinSofam^

iiTuÆ,^rlüUt pvodulfc lca tro',ï,le's Puis le prédicateur exhorta scs auditeurs 
oc Intel- iti njni-tvî. • i'amour ,ie Marie

be“n^ora,tte™Tp±™eUeurett

II1C.HUVC, .lu r.-pr.!RM.on ont abouti n l emprl- ,,.onfHllto dc rEKlUe. aliaol doa ouîtmt» du 
vuiinomeltt <lv du« de cinquante d entre Cmad qu, a “,|01m6 u^t de saint» t 
eux et même a 1 ex««< utiou capitale de leur vL’gijRe 1
chu' l^onia liie', tao.Ue .,uo lue nlu, «rave. & Grandeur lit l'hlatolre dea progri* du 
ment lmp lytea ont benelicM d une Impn- catholicUmo eu$ Ktata Unis. Il dit que el 
nlte complote et ont mime Cto rccompen- pluflllinr„ dc, p?cm|crB immlgranta canâ-

Vue tous cos faits Incontestables conatl- wSîSJît'to'eï^'îw
Jast‘C'' ct’m trT, rarement- AtUourd^uL 

2: dnre«e. depula plu- ISîrgSf toS$5?S
Luir™XÇaHé?tu"S>rÏÏràr™onEre

de, .«reéeutione au,quelle, il a été «eu eSentIcipour^“cÂb*? lS?

jteteœ -s
X1." 5SÏ'“rti™0ntt du M de ÜÏÏÇÎ ÏU'Xiïi1
cotte convention d’intervenir, et de décla iZfïitenKi arouncr 1 de laquelle
lTn?mto*Strnil eondulto Wu»te‘rt ' 'Sourdïmî lK ctoch^s «'élèvent dan,

KŒA'ïsMmsiss dSSESSFs5*
rltéa eanadioimol le 10 novembre 1885. .. visiteurs du Canada, aloute le prédl-

ournés au 
Cats de la
ment tou-

et son adaptation x our les travaux de ma- 
çonrerie ex posés à subir V influence de 1 eau. 
Le sousi-igné peut fournir les certifica* s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s'en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaoxjde Plu a rendre a bon mari h# 

Les commandes par le télégraphe ou au
trement sont remplies promptement.

llHODlÿ ISLAND
Malnvllîe : Fernando Landry 

Dubé, Cercle Jacques-Cartier.
, VERMONT

Bennington : Léon Lamarre, Edm. La- 
franchise, Edouard Porreau U, la ravolsse 
canadienne-française de Bennington. Bur
lington : Olivier do Varvnncs, John C. lia 
con, A. D. Duhamel, société .‘jalnt losepli. 
Brandon ; D. St-Pierre, société Lafayette. 
Fair-Havon ; Uhas L Prunier, l'Union Ca
nadienne ; Rutland ; Pierre 1 trousseau, 
Damaso Guortin, Alex Gosselin, la paroisse 
Canadiennc-françaisc ; Jos Gamnche, N P 
Sylvestre, Jos Lareau.Soc. Saint Jegn-Btc ; 
J L Hénoh P-N Loiselle. Toussaint Delisle, 
chœur Saint Jean-Btc ; M'est Rutland ; 
Fred Gratton, Nap Léonard, Antoine Lnn- 
thloî. H paroisse Canadienne-française ; 
Wçet-Rutfand ; Gcq Lapicrro, Eustache 
Cyr, Tfl^Jphpro Marceau, Soc. Saint Jcan- 
n—^leto ; yorgennos : S D Monat, Soc.

6 Jean-Baptiste ; Winooski : Dr J D 
Dottsle, Lh Marcotte, paroisse Saint 1 
oolà Xavier ; laaio Deroei A, J<
Saint Jean-Baptiste ; Fair Hnv 
Martineau, Aaolptte Décollés, 1 
Fair Haven.

Voici le programme dc la convention :
Z. Question scolaire

No devous-qous pas maintenir, piômc nu 
prix M tous sacrifices, des écoles eatholl- 
quevépfrançalsèsî L'usage de la langue de 
nos ancêtres n’est-ll pas considéré comme 
IgcüIonÈé sur laquelle reposent in stgbl- 
lltd do l'édifice de notru nationalité, l'é
gide proleclrlço dc Id religion des Cana
diens français 1
0 II. Naturalisation
Tout eu préservant religieusement la 

ie française et- notre esprit national, 
yong-pçus pos 4 nous-mômoi^ à notre 

ergeè, àqptre pays d’sdop- 
dtr sans npua y assimiler nu 

do la

. Dr C. A

A partir du 8» Juin 1885, les trains olr- 
ileront comme suit *

Arr. à Hoatréal.
'iæîz.

2.ao°iîuB.a
8.80 p.m.

Partant d’Ottawa. 
SAB a.m.
4 JM» poB.

Arr. 8 
18.1

Pr’t de Montreal. 
MB
4.80 p.m.C. B. WRIGHT, Hull, P.Q

m'q Tous lee convoie à passagère ee rendent dir e

autres train* du Grand Trvnc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures au 

matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
raccorde avec l’express de nuit 
Boston et New-York viâ Snring- 

ton viâ Lowell à 7.00 p.m., 
-York * 
8.26 du

ÏÏHW D'tTRE REÇUESa?

10,000que rranç 
ro raison, 
aient ici î 
Canada ; qu’ils sachent que 

R»i de ce côté-ci de la 4-lènie lig

S

1 matin ee 
venant de 
field, quittant Bostor 
viâ Fichburg à 6.00 
4.30 p.m., arrivant

ROULEAUX DE TAPISSERIES
Suc Disons maintenant quelques mots de la 

it-lte ville de Rutland.
confinent dee ri- 

Alloa au
quel la chaîne des montagnes Verte» et 
celles de laconiques servent de ceinture.

La fondation de Rutland date de 1761 ; 
elle eut lieu à la suite d'une concession dc 
terre faite à John Murray.

Son incorporation par acte législatif date 
du 15 novembre 1847. La population eet

or Coté.
mi : 
a paroisse

». ooc. 
J 08 G petite vme de ttutiana. 

Rutland eet située au 
ères East et Atter, dans

De tous genres et (le tou» 
prix.

Aussi, oss( rtim« nt compli t el varié «le

Fclnium, Huile, Mastic,
Et lfus lus artuies qui d’ordinaire font 
partie d'un m gislu de ce genre.

*0^., Tous les (-u\rages sont exécutés 
sous la • urveillence n ômed« M. Philibert. 

Une xisiti est sollicitée

p.m. et New 
à Montréal à

I CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
BT RAILd NEUFS EN ACIER

bagage eet transféré sans frais extra et sans eue$ur, lorsque vous se 
pays, dites aux CanadtenR-Franç 
bas, que vos compatriotes d’ici,al 
jours leur pays et que leur devise est tou
jours “ Aime Dieu et va tou chemin." lû
tes leur qu’ils désirent faire honneur à leur 
nationalité."

Il exhorteensulte les Canadiens des Etats 
Unis à rester lions chrétiens.

Il cite l'ensemble dn peuple canadien 
qui dolt son bonheur û sa loi et à son atta
chement à scR prêtre*. «

Il fait le tableau du bonheur dc la fa

LA VÊTE NATIONALE 
Voici do plus amples détails sur la cédé 

hration dc la tète nationale dont nos lee 
tours ont déjà eu un aperçu dans nos dé 
pêches d’hier matin <

Sur iî convoi qui transportait, mere 
soir, les délégués de Montréal 4 Rutland, 
on remarquait entre autre» les officiers 
généraux ae la société MM. J. II. Guiinond, 
vice-président. E. Giurd, T. Gauthier, tré
sorier, A. A. Gauthier, secrétaire, J. Ver
sailles. commissaire ordonnateur, les ro-

du 15 novembre 1847. L» population eet 
aujourd’hui de 18,600 Amei. e 0 

LA ville est traversdo par trois lignes de 
Elle est célèbre par ses 

manufactures, ses fonderies, scieries, et 
surtout par scs magnifiques carrières de 
inarbre. Ixî marbre qu'ofi en extrait peut 
être comparé au marbre d'Italie. On re
marque aussi A Rutland un aqueduc dont 
la tête est A une hauteur de 181 pieds, une 
banque d'Etat, trois banques nationales et 
un bon nombre d’hôtels, qui n 
rien à désirer. &

drK£ billets et tout autre rensebraement peu

Le départ et l’arrivée dee trame sent 
rfglé. d'aprC rh.ureduWm^mMdl.u.

chemin» dé fer.
-c

6. PHILIBERTred!

It GérasPEINTRE.:
208 RUE DâLHdUSIE, 0T1AW*.

A. G. PKDKN,
Agent gén. dee passagers. 

Ottawa 22 août 1884.
c laissent
. ,1V?Mb

1.
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é

—Tout 
qu’il no t 
capitaine 
.. Luiz ] 
dre àSép 

—Vou 
—Vou 

trahison.
—Tout 

la faveur 
vous ave: 
votre rivi 
lee projet 
Savez-w 
de diama

telles qui 
rai à tout 
tour vice 
iur toute 
aiez com] 
rêt mêiiM 
engendre 
pourraiei 
nestes. IV 
lance, et 
reste qui

foriez Lit
rei—Me j 

ce même 
—Oui, 

Sépulvéd 
ronce do 
Si je croj 
vais me c 
étalez et 
doué due 
renonçai! 
propre et 
douleur 6 
licité me 
Mais oet 
ni la trah 
cœur ne 1 
dans lue i 
savait de 
est taché

—j^fn
ne saurai 
père elle 
mais elle 

—Tant 
ch bien !

—Je n 
cam.

—Uîe 
entendre 
qui vous

tro les er 
roi. Ils n

véda. Ou 
vous me 
votrejmf* 
votre l&cl 
souffleté i 
fa âère L 
dre pour 

—Voui
çam»

—Je I
que vous 

Sans &< 
gantelet <

Diniz
Mge.

Fjrfçam, : 
que j ai p 
Le duel r 
dre mon 
attçO^drai

—Derr 
maison h

ÿainéh 
poor que 
de les ac(

—Non 
noosTest 
un duel s 
vous suffi 
Et^Aoyez

tion. Ce < 
conscient 
obéissait i 
éviter d'ê 
devenir ri 

Diniz Ii 
ami»Un 
vice-roi j 
situation 
Sépulvéd 
que la pe 
çât Luiz

vaît luiê 
môme, et 
pour écri:

Ce fut 
dan h chat 
de son oc

■orttè;n’ 
dans la a 
d’errer ai 
Lianor et 
et il lee : 
yeux oba 

Un so 
qu'elle IV 

Lee pa 
Eli» pas 
heures pl 

-La n 
se deman 

Une t: 
kmo, et il 
fliniatres 

Il avai 
îendemai 

—Ecoi 
exact» Si 
ie ne suii 
de bois d 
trouvenu

-s

; *:
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À

W
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PATMOIR A ROULETTESEAU ET FED !
BIJOUTERIES

Sam pay o so jeta dans les bras de sol) Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

FEUILLETON —Défends ta vie, lui dit-il, c'est en 
même tempe défendre le bonheur de 
Lianor. Si elle épousait Sépulvéda, elle 
serait à jamais perdue..

—Oui, répondit Falçam, Je 
draL Je n'attaquerai pas. En 
Je cède à une coutume barbare que Dieu 
condamne et que ma conscience repousse. 
Mais je ne suis point ï’ennnemt de Sépul
véda, quelques justes motifs de haine que 
je doive garder contre lui.

Il reposa tranquillement et fut éveillé 
par son ami.

En quittant Sampayo pour se rendre au 
bois voisin de la maison mauresque, il de
vait forcément passer devant cette même 
église où d’habitude officiait maître Fran-

Falçam y entra.
Cependant il n'osa point monter jusqu'à 

l'autel. Il savait qu'en risquant sa vie ü 
commettait une faute grave. Il 
dait pardon par avancent s’il implorait de 
Dieu le succès, ce n’était point un succès 
suivi de la mortdeSépulvéda.Touten dési
rant le vaincre.il ne songeait pas à le tuer.

Lentement il se dirigea vers le bois ser
vant de lieu de rendez-vous.

Il s'y trouva le premier ; assis sur un 
tronc d’arbre renversé il attendit son ad
versaire.

Sépulvéda n’avait pas fermé les yeux du
rant sa nuit fiévreuse ; l'exaltation de 
son esprit, ta haine débordante de son 
cœur se lisaient sur son visage.

Luiz so leva lentement, se débarrassa 
de son pourpoint, et aussi calme que S’il 
se fut agi d'une joûto sans danger, ne 
pressentant aucun péril, il salua de l'épée 
son adversaire.

Le jeu de Sépulvéda fut terrible.
Il ne semblait plus ae souvenir des lois 

de l'escrime et des coutumes des gentils
hommes. Tantôt il se ramassait sur lùi- 
mêeie, puis bondissait sur son adversaire à 
la façon dos fauves, espérant lo surprendre 
et traverser sa poitrino à l’aido d'un oobp 
inattendu.

Tantôt agitant son arme en tous sens, 
s'il prétendait éblouir Falçam du 

reflet de son épée il paraissait à la fois 
menacer à la tête, au bras, à la poitrine.

Suivant la promesse faite à San 
Luiz se contentait de défendre sa

et froid, tandis que Sépulvéda parais- 
en proie à une bèvre de haine, Luiz 

paraît les coupe, et le glaive du gouver
neur, si rapide, si menaçant qu’l'fut,trou
vait toujours celui de Falçam pour l’abais
ser ou le relever avec un bruit sec.

Une fois même la riposte de Luiz fut al 
vive que l'épée de Sépulvéda s'échappa de 
scs mains.

D'un bond il In ramassa, et eo jetant 
sur le capitaine il déchira la manche do sa 
chemise qui ee teignit de quelques gouttes 
de sang.

Un soifrire de son adversaire lui apprit 
çjun que cette blessure était sans importance,

—Tî te faudra bien, sous peine de vots 61 ^ combat recommença, 
entendre traiter do lâche par tous ceux Ta vie 1 il me faut ta vte ferla Ma- 
qui vous connaissent. na®*v , , , , . , , , „

—Ceux-là savent comment je lutte con- Celte (o]? devjnt acharnée. Fil
tre les onnnemis de l'Eglise et ceux du v°7ant 1 inu,tült? de 8?néroeité, 
rot* Us ne me font jamais cet outrage. comprit oue son jeu devait prendre un da- 

-Jo commencerai done ! s'écria Sépul- ractère plus agressif. line s'agissait pas 
véda. Oui, devant tous, si voua refusez de ?>u{emenfc de I existence, mais de 1 avenir 
vous mesurer avec moi je vous jetterai d0Tljlaijt,r- ... . ,
votrojnfuiiiin à la face, je voua cracherai . 7e8 dein: épéoe ae lièrent avec une égale 
votreticheté au visage,et après vous avoir fu,rie' <*,”"• aucun doute 1 un de» adver- 
souffleté de mon gantelet, nous verrons si ”alr“ ®“dt »““°mber à cette bataiHe 
ta 5ère Lianor consentira encore h pren- «ans merci, quand un nouveau peraonnage 
ire pour époux un homme déshonoré. *2 ° tlld4tre du Awt

-Vous ne ferez pas cela ! s'écria Fai- Maître Françoi. ne pouvait rester spec- 
cam» A tateur indifférent de ce duel homicide.

—Je le ferai, publiquement, et pour A Pf ̂ e.fuî"“ .ent^a,ns k büi‘ qU'U 
que vous n’en doutiez pas.. ttP?fîut Sépulvéda et Falçam.

Sans achever sa phrase il arracha son » les connaissait tous deux. Une seuk 
gantelet de buffle et le lança au visage de minut® d “amen le convainquit de la diOé 
Lyiz, ° rence du mobile qui les animait. Ü com-

Dinlz Sampayo arrêta le gant au pas- F* que le gouverneur de Diu en voulut 
uagg à r existence de Luiz, que sa hame ne ro-

-Nous nous battrons, dit froidement oulÿtpasmêmodevantunmeurtre,et,ar- 
Falçam, noos nous bâtirons. J'ai fait oe “chant do sa ceinture lo crucifix qui y de
que j'ai pu pour empêcher une rencontre, "'earoitpassé, il en frappa à la foie les 
Lp duel me peraft un crime. Maia défen- epée^’ .. .
irè mon honneur est un devoir, et je voua Les combattante reculèrent, 
attendrai demain. —N “ee voua donc ni dea fiilalgos, ni

-Sftil î demanda Sépulvéda. de? I»"’ «“y8' d,e T°“»
—Derrière les bouqoeta d'arbres de la onl.<"er. une ™ dont seul eet k

maison Mauresque. maître*
—Âurona-noua des témoins ? —Mon pète, dit Falçam d'une voix em-
—Dieu nous verra. prelnto de respect.
ÿainéfcentDinizet Dingo insistèrent -L épée an fourreau, mon 61. ! ajouta

pour qtie le» deux rivaux leur permiesent , , *
de les accompagner lje J6"1*6 nomme obéit lentement.

-Non! nonl ht Sépulvéda, l'un de Sépulvéda resta l'arme haute. 
noue~restera sur le terrain. Il snéit. (Test —Soldat,lui dlt-il, je fais 
un duel «ms merci, un duel à mort. 11 de soldat. Il n appartient pas aqx 
vous suffira d'en apprendre lo réeultat.. moines de noua donner des leçoni d hon- 
Et^eoyez tranquilles, vous me reverrez.. neur- . , . 1V
_z§épuivéda se leva, et séîoigna imivî de «>be de bure no noue enlève pâs

Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis, jeu

dis et samedis soirs.
[Aussi tous les malins de la semaine.]

Alex. Hanter,
Projiriétaire.

.-■y
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DESSUS EM MARBRELA FILLE DU VICE-ROI me déferv- 
me battant

LA MACHINE A CllMEi1
XI

I dt l’éjoque ; quelle est-elle ? Tout 
ie monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

—Tout à l’heure vous m'avez prévenu 
qu’il ne se trouvait id nt gouverneur, ni 
capitaine, mais deux hommes en présence 
.. Luiz Falçam a donc le droit de répon
dre à Sépulvéda: Non, je ne vous crois pas.

—Vous osez me taxer de mensonge ?
—Vous accusez bien 

trahison.
—Tout vous prouve que je dm la vérité ; 

la faveur dont je jouis, les paroles que 
vous avez surprises.. Je ne suis pas même 
votre rival.. Vous ne comptez phis 
les projets de Garcia de Sà pour Lianor.. 
Savez-vous que je puis leur offrir autant 
de diamants que le ferait an rajah de l'In
de .. Quant à mes ambitions, elles sont 
telles que eorvies par ma volonté j'arrive
rai à tout.. Un jour je deviendrai à mon 
tour vice-roi des Indes, et Lianor régnera 
$ur toute la côte de Canara.. Si vous l'ai
mez comme vous l'affirmez, dans sou inté
rêt même renoncez à des prétentions qui 
engendreraient des luttes terribles, et ne 
pourraient manquer d'avoir des suites fu
nestes. Mettez nos deux situations en ba
lance, et vous comprendrez qu’il ne vous 
reste qu’à vous retirer.

—Jamais ! s'écria Lutz Falçam. Vous 
feriez Lianor, riche, moi je la rendrai heu
reuse ! £ ^

—Me jugez-vous incapable de réaliser 
ce même bonheur ?

—Oui, répondit Falçam, en reg 
Sépulvéda en face. Et jugez de la 
renco do mes sentiments avec les vôtres ! 
Si je croyais ce que vous dites, si je pou
vais me convaincre que le faste que 
étalez et que l'ambition dont vous êtes 
doué dussent suffire à la félicité de Lianor, 
renonçant à mes rêves, et brisant mon 
propre cœur, j'irais cacher au loin ma 
douleur sans remède, et la pensée de sa fé
licité me consolerait de son abandon.. 
Mais cet âme droite et fière ne comprend 
ni la trahison, ni le mensonge ; 
cœur ne tient à l’or que pour le répa 
dans les mains des pauvres, et si Li 
savait de combien de larmes et de sang 
est taché celui que vous entassez dans vos 
coffres..

—Prenez garde ! fit Sépulvéda.
—Lianor no vous aime pas, et Lianor 

ne saurait voue aimer. Autorisée par son 
père elle s’eet fiancée à moi, et jamais, ja
mais elle no sera votre femme..

—Tant que vous vivrez ! a-t-olle dit ; 
eh bien 1 je vous tuerai.

—Je ne me battrai pas ! répliqua Fal-

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLESit “ New Williams ”
vice-roi de

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

m ENTREPOTS OE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
MARCHANDISES DE FANTAISIE

JOSEPH BOYDENDe toutes sortes, endommagées par 
1* feu, IVau et le déménage

ment, eu vente à

en deman-

O. McDIARMID, l’rfservatlf InfaillibleGrand Sacrifice! 163, rue Spark.
COMBI LBSOttawa, 11 mai, 1886. la riQüRKa ne

MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MARINGOUINS,PETITE VEROLE!------AUSSI------

LUNE T T 11 S fn Missionnaire.

MARINGOUINIFUCE,Sis marqtns peuvent être effacétw.

Maison LEON & Ci*
LONDRES, 

Angleterre

Demandez- le 
à voire marchand.

■£ JJ lV>pôt en gros

• 5*24 Hue Sussux,
Ottawa

51 Tottenham Court Road, ) 
202 rue High, Stratford, >

ParAininn de H. M. la Reine,De remière qualité à grande ré 
due!ion, chez >3Ont inventé et patenté cette préparation 20 el, U 

HOUTKI1.I.K
V N Tremblay

Agent général!L’OBLITERATEUR !
L. N. DORI ON,aidant

diffé- qui efface les marques de la petite véroli 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffen.'ive, ne cause aucune doulei.r n 
inconvénient. et ne contient rien d’un ca 
aetère nuisible. Prix : $2.50.

160 RUE PRINCIPALS, HULL.
V

Æ
'"Aapprouvé 

pit i'Aùidèmie de 
Médit'inc

XiAUTKS miKSSIUMKI .IJt* 4
Cheveux Superflux.

Le remède epilatoire de LEON et Oie . 
enlève en quelques minutes les cheveui 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple Inetruciions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

#V “

comme
OTTA WA Je ■v-iisr

fHosrjpfijf,ParisValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER 
BUREAU : 25 roe Sparks, 

l’Hotel Russell.

ampayo, 
vie. ual- lo Tonique par 

iixcullonco, fortifie le» 
épuisé* par la maladie 

ou los excès.

x\ k 'avv; ce noble
til.0. W. SHAW, agent généralvis-à-vis

219 rue Tremonl, Boston, Haan.
21 sept 1886— la.A. A. ADAMJ. A. VALIN,

fl# c
%* VXIir

** fortifie les
//' Estomacs délicats,

augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

JV.llmerLt€itlon^I^a.tion.n.ollo 

■ÈRES - ENFAITS HOURRICES - COmiESCEITS 
Pu l'iuge te la Pho*phattn« Salière» 

PARIS, S. Avenue Victoria, 6, PARIS
i tout— /•• bonnn PàtrmtclH du Canada

M. Adam, membre du barreau ►•e Qué
bec, s'occupera aussi des affaires iequ^- 
rant son attention dans cette province. <\ ST HATTON

Dr Alfretl Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prevosi
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET JEN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie ut St Patrick
OTTAWA

nPOSÎTIO* de PARK 1171
Hons coKoovna

a™!™,ASTHME
Par la POTOM du

y D'Gléry
Diposibirei à Québec : D'Ed. MORIH i

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau -t 
Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont
tw ARGENT A PRETER -*»

Médailles ffOr 
Expositions de Paris 

Sydney
Melbourne , VÇ)1* „ VIN,^ \»v>r agit merveil- 

V leniement contre 
l'Anèmie, la Chloroa, 
les Pertes bliBohei.

VT BH.FMRE, 19,r.Jical,PARIS

#vÿ6’
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Dr JT Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
j liie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lômé du " Royal Col
lege of Dental Surgeons’’ 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau d Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Chemh de Fer Canadien da Pacifique
L.GNE COURTE

►-, FABRICATION 1

Voitures! Voitures!
BNTR* NOUVEAU RESTAURANTOttawa, Quebec

BT MONTREAL.
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc,, etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Los matériaux que 
l’emploie pour la confection de mes 
turcs sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous lo rappor< 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du flui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Dr !.. Coy leux Preyoet
132, Rue Daly. Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX: 8. à 10 Repas à toutes heures,
142i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

l. à
6. à h S-Ü EsIIfABLSAD DBS BBS.Macdougall, Macdongall * Be coart,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers” coin de# 
rue* Sparks et Elgin? Ottawa.

Hou. Wm. Macdousall, 0. R.
Frank M. Macdouo 

N. A. Biloopbt,
Dr C, G. Ntacklionne

DENTISTE
M. le Dr 0. G. Stackhou e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à pon patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

fis H ®■
SflT Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

p.m. 
4 40L üsse Ottawa.... 48 32

Ottawa, 12 mal, 1886. <jm
«rr. à Montréal.» 18 15 00

L.L.' M. î 20 6 30 ALFRED MATHIEU,Àrr. à Québec. 30

No. 380 me Clarence, Oltaw ,
24 Juillet 1885, |„

4#fooo

9 00 
1? 23

?6°ob
Vie
fi™'»

Laisse Québec....

Laisse Montréal. I 00

Ems

00
U. 7HEMIH DE FEDArrive à Ottawa 30

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..

/j Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ot Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch irs-palals 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de lu malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en parlant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots aui font le service entre Hall 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rtlour, constituent lu voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret cl de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

en me battant rr«
CARTES PR0FI8810MELLES Connections à Québec pour Halifax, Si. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

Poudres de Condition d’Alexander
HOULE8 POUR lee ROGNONS

rr aütrks

MEDECINES CELEBRES

HULL
qualité de gentilhomme repartit 

maître François. Voue voue trompez ei 
voua croyez que je ne saurais prononcer 
sur la justice de votre cause. Parlez, 
Falçam. si voue m'acceptez pour arbitre. 

—Mon père, demanda le capitaine, 
ne bile nous a été fiancée, avons-

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-P»nl T. C. Damais

INGENIEUR DB LA CITÉ DB HULL, 
ARPENTEUR FBDhRAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te’rains mi- 

■iers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus

u : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King's Road, Hull.

Falçam et Diniz se trouvaient seuls.
Xulz marcha dans la salle avec agita

tion. Ce qu’il allait faire répugnait à sa 
conscience. En consentant à se battre il 
obéissait à un entraînement coupable. Pour 
éviter d'être accusé de Acheté il allait 
devenir meurtrier, peut-être ?

Diniz lisait clairement dans l'âme de son 
amLUJn moment il songea à prévenir le 
vice-roi ; mais il trembla que dans la 
situation d'esprit où se trouvait Manuel 
Sépulvéda, quelque chose de plus terrible 
que la perspective d’un erencontre 
çâtLuiz Falçam. ^

Comprenant qu’à cette heure il ne pou
vait lui être utûe, il l’abandonna à lui- 
même, et Falçam profita de cette liberté 
pour écrire à sa famille, puis à Lianor.

Ce fut comme un double 
dans chacune des pages qu’il traçait il mit 
de son cœur, de son sang, de ses larmee..

Après avoir cac 
sortit ; n’osant aller chez Garcia de Sà, 
dans la crainte de se trahir, il se contenta 
d’errer autour du palais. 11 en vit sortir 
Lianor et Savitri, suivies de Lalli et Tolla, 
et il lee regarda en fixant sur elles des 
yeux obscurcis par les pleurs.

Un sourire de la jeune fille prouva 
qu’elle l’avait reconnu.

Les pauvres l’attendaient, elle passa.. 
Elle passa sans deviner que quelques 
heures plus tard il risquerait sa vie.
^La reverrai-je ? la reverrai-je encore î 

Be demanda Falçam.
Une tristesse poignante envahit son 

âme, et il rentra chez lui, poursuivi par de 
Sinistres pressentiments.

Il avait chargé Diniz de l’éveiller le 
lendemain. ^

—Ecoute, lui dit-il, Sépulvéda 
exact. Si à l’heure habituelle du déjeuner 
je ne suis pas revenu, accours au bouquet 
de bois de la maison Mauresque, tu me 
trouveras là..

terre.

9ECTI0N St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Pi-escotU^. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0‘J a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

7 00 a.m. 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

i le droit de la défendre contre lès faciles.
prétentions d'un rival t 

—Dieu qui entend le serment des 
hommes, veut que toute parole soit sacrée.

—Lâchement, et en usant de subterfu
ges indignes de lui comme do moi, Sépul
véda prétend rompre des liens qui m'at
tachent à Lianor. Son père me l’a pro
mise ; Lianor m’est fidèle ; ne puis-je la 
protéger contre l'homme qu 
malheureuse en l’épousant î 

—Celui qui tire l’épée périra par l’épée, 
Falçam, ne l'oubliez pas.. Séparez-votta 
tous deux Je verrai le vice-roi aujour
d’hui même ; je l'adjurerai de ne point 
réduire au désespoir deux êtres, jeunes e* 
bons.. Me donnez-vous votre parole de 
ne plus recommencer ce combat coupa
ble..

—Je vous la donne, mon père..
—Et vous, Sépulvéda t 
—Je ne promets rien ! répondit celui-ci. 
—Prenez garde ! fit maître François 

avec la double autorité du juge et du prê
tre, prenez garde ! La vengeance de Dieu 
marqua d'un signe le front de Caïn. Fal
çam s’en tient à son droit, abjure toute 
haine, je voua l’atteste au nom du Christ 
dont voici l’image, si vous touchez à un 
seul des cheveux de eet homme, un châti
ment terrible vous atteindra, et voua 
frappera jusque dans vos fils !

—Boit, dit Sépulvéda, je garde ma 
haine 1 et je brave le châtiment.

Il remit Fépée au fourreau et disparut 
dans le bois, laissant seuls Luiz Falçam ot 
l’Apôtre des Indes.

A*jkmt À Ottawa C. STRATTON. 
Coins (Ut rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, céiè 
fv lires dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

P. The# Des|ardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quifte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
«* “ Arr. à Ottawa à 6.25 pœ
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
e Jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pout 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ulica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l'esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
ints à l'ouest, sud-ouest et noid-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, le 

sièges dans le char-salon, la table d 
iépart des trains pour le haut de l’Ollawd 
et toutes les autres stations locales et au
tre- informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

48 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Surmien d an t-g énéra

TALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau;

rue Wellington ; 
Queen, ouest.

N. B.—On 
n table ches 
GOODALL A FILS, 
et DALGLISH A FRER

i la rendrait

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Sollicit

légal «lu comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. J.

B, rueeur. Aviseurtestament :
TERRE A VENDRE—Située dans la 

paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnitique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions faciles. S’a
dresser à M. Octave Baulne. SarstMd, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Null
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

see missives il

D. POTTINGRR,
Surintendant générai.M. Tetre ao, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
IfnJl, près du Bureau de Poste. Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,

Bureau lu ehemin de fer, 
Moncton, N. B., Î3 Nov. 1

points à l’ouestGEORGE TROUAS HENRI MASSE
Sollialemt de Brevelt <f Inventa» 

Destùu de Fabrique, Marqua» 
da Commerça et de Boit

Age.ee. et Cerreepeniants «ex Etat» 
Gaie, en Angleterre et en Frnnee.

EPICIER, EPICIER et BOUCHER
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull. COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualilé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à doroi'* - •

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria,

Vls-à-v» • bureau des Brevets,
.OTTAWA, Owt.

r ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLi plet et le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W Cigares de choix une spécialité.
(A continuer.) VANHORNB,

Vice-Pr*«i<leai.
B P.—Boite 68. 

24 Fév. 1*81
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ECHOS DE HULL•tombé sur le sol d'une Hkuteur de trente 
pieds/est remonté dans sa chambre dont 
Il a enfoncé la porte fermée en dedans, et 
ne *’cst réveillé quo quelques instants 
après le corps et le visage corner tu de con 
rusions et de meurtrissures. I/autre Tho 
mas Millsday, allait se leter par ni 
tredu troisième étage, lorsqu’on s’est 
reusement aperçu pe sa situation périlleu
se, et qu'on Ta remis de force dans son lit.

Un lynch h Détroit 7
Diirnoir, 25—Un joueur de profession de 

Détroit, Michigan, William Kelnher, plus 
connu sous le sobriquet ds Reddy, a tué, 
mercredi dernier, h coups de revolver, le 
policeman Conway, chargé de l’arrêter.

Le meurtrier a été 
quelques instants après.

Dans la nuit, des hommes masqués ont 
cerné la prison et se sont emparés de Ka 
labor, malgré les protestations imptiissan 
tes du shérif.

Au concours de tir aux pigeons 
à Papineauville, l’heureux gagnant 
du premier prix en argent a été M. 
W. L. Cameron, un tireur émérite 
qui n’en était pas à son premier 
coup d’essai ni à son premier triom
phe.

FEUILLETONAM03CH NOUVELLES TELEGRAPHIE A*
y_____

cour SssfrleKte
Il y a eu séance de la Cour Supé

rieure, hier soir, à onze heures, à 
Aylmer. Le juge Mathew est venu 
pour rendre des jugiments seule 
ment, Son Honneur le juge Wur- 
tele n’ayant pas encore rrçu s» 
commission comme juge.

Heeonrs au Incendié»

Le comité de secours aux incen
diés a eu une séance hier. Remise 
a été faite de la dernière somme de 
$2000 votée par la législature de 
Québec. Le montant total à distri 
huer en argent et en bois se trouve 
ainsi être de $16,174 48, qui sera 
ainsi séparé : $15,014 70 pour être 
divisé entre les propriétaires, et 
$1000 entre les locataires. La ha 
lance de $150, plus l’intéiêt accru 
sur le dépôt en banque sera affecté 
au soulagement des familles les 
plus indigentes qui ont souffert de 
t’incendie. Un sous-comité, com
posé de MM. Richer, Sauvageau et 
Basile Carrière a été nommé pour 
établié .les réclamations des ioca 
laires. La distribution des chèques 
sur la Banque Nationale n'aura 
lieu que lundi prochain, au conseil 
de ville.

hmiA.......»
Pourri* moto... 
Pour quutre motAQUEDUC DE HULL MONSIEUR LECOQCANADA ne feaê

Elections provinciales
QuiIbrc, 25— La rumeur s'accrédite quo 

les élection* provinciales auront lieu â 
l’automne.

On croit quo lo cabinet provincial siégera 
Ici au commencement do la semaine. I. ho
norable M. Talllon est parti pour Montréal.

Nonvellee de Qnébeo
Quebec, 25—La présentation des médail

les aux membres tlu 9e bataillon des Volti
geurs de Québec, a eu lieu h quatre heures, 
hier après-midi, sur l'esplanade.

Le bataillon se composait d’un peu plus 
do deux cents hommes, sous lè commande
ment du lieutenant-colonel Amyot, des 
majors Roy et Evonturel et des autres offl-

asaon avait 
ie. indispos 1

AVIS AUX ENTREPRENEURS Iditioo HobdceL’HOMEL R DU NOMBULLETIN CONlNERCIAL Admüatoria
ES Soumissions cachetées adressées au 

soussigné et portant 1a suscription, 
“Soumissions pour excavations” seront 
reçues jurqu'à midi 5 juillet 188G, pourl'ex- 
cavation elle remplissage des canaux pour 
tuyaux, principalement dans le roc.

Le$ spécifications et conditions peuvent 
êtic vues sur d mande au bureau deM.
B. Kddy, dans la cité de Hull.

Le soossigné ne s'oblige pas à accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions et se 
réserve aussi le droit de donner l'ouvrage 

tlusieura contrats

D «A—Naturellement....Mais il me 
plaît do savoir avant en vertu 
de quel mandat voue vous im
provisez jnge de l’honneur de 
M. Lachenenr, et prétendez le 
défendre quand on ne l'attaque 
pas....Quels sont vos droits ?

An ton goguenard de Martial 
Manrice fat certain qu’il avait 
entendu an moins une partie de 
so conversation avec Marie-Anne.

—Mes droits, sont cenx de l’a- 
mitié....Si je vous dis que vos 
démarches sont inutiles, c’est 
que je sais que M. Lacheneur 
n’acceptera rien de vous....non, 
rien, sous quelque forme que 
vons déguisiez l’aumône que 
vous vendriez bien lni jeter, sans 
doute pour taire taire votre cons
cience... Il prétend garder son 
affront qni est son honneur et 
votre honte. Ah ! vous avez cru 
l’abaisser, messieurs de Sairmeu- 
se î....vous l’avez élevé à mille 
pieds de votre fausse grandeur, 
sa noble pauvreté écrase votre 
opulence, comme j’écrase, moi, 
du talon, cette motte de sable... 
Lui, recevoir quelque chose de 
vous....allons donc!. .Sachez qne 
tous vos millions ne vous don
neront jamais un plaisir qni ap
proche de l’ineffable jouissance 
qu’il ressentira, quand vous vo
yant passer dans votre carrosse, 
il se dira: Ces gens là me doi
vent tout !

Sa parole emflammée avait 
une telle puissance d’émotion 
que Marie-Anne ne sut pas résis
ter à l’inspiration qu’elle eut de 
lui serrer la main. Et ce seul 
geste les vengea de Martial qui 
pâlit.

—Mais j’ai d’antres droits en
core, poursuivit Maurice. ...Mon 
père a en hier l’honneur de de
mander pour moi à M. Lache
nenr la main de sa fille....

—Et je l’ai refusée ! ....cria 
une voix terrible.

Marie-Anne et les deux jeunes 
gens se retournèrent avec un 
même mouvement de surprise et 
d’effroi.

M. Lacheneur était là devant 
eux, et à ses côtés se tenait Chan- 
louineau qui roulait des yeux 
menaçants.

—Oui, je l’ai refusée, reprit 
M. Lacheneur, et je ne prévoyais 
pas qne ma fille irait jamais con
tre mes volontés...Qne m’avez- 
vous juré ce matin, Marie-An
ne ?...

Est-ce bien vous....vous, qni 
donnez des rendez-vous aux ga
lants dans les bois !....!.entrez à 
la maison, à l’instant....

—Mon père...
—Rentrez !....insista-t-il en ju

rant, rentrez, je l'ordonne.
Elle obéit et s’éloigna, non 

sans avoir adressé à Maurice un 
regard où se lisait un adieu qu’el 
le croyait devoir être éternel.

Dès qu’elle fnt à vingt pas, M. 
Lacheneur vint se placer dorant 
Maurice, les bras croisés :

—Quant à vous, monsieur 
d'Escorval, dit-il rndement, j’es
père ne pins vons reprendre à 
rôder autour de ma fille....

—Je vous jnre, monsieur....
—Oh !....pas de serments. C’est 

une mauvaise action que de dé
tourner une jeune fille de son 
devoir, qui est l’obéissance.... 
Vous venez de rompre à tout ja. 
mais toutes relations entre vo
tre famille et la mienne....

Le pauvre garçon essaya enco
re de se disculper, mais M. La
chenenr l’interrompit.

—Assez, croyez-moi, reprenez 
le chemin de votre logis.

Et Manrice hésitant, il le sai
sit au collet et le porta presque 
jusqu’au sentier qni traversait 
le bois de la Bêche.

Ce fut l'affaire de six secondes 
et cependant il ent le temps de 
lui dire à l’oreille, et de son top 
amical d’autrefois :

—Mais allez-vous-en donc, pe
tit malheureux !....voulez-vous • 
rendre toutes mes précautions 
inutiles !..

Il suivit de l’œil Maurice, qui 
se retirait tout étourdi de cette 
scène, stupéfié de ce qu’il venait 
d’entendre, et c’est seulement 
quand il le vit hors de la portée 
de la voix qu’il revint à Martial.

(A suivre)

Source—Le remède du Dr Pey va 
droit à la source même du mal en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
a perdue. C’est pour cela qu’il gué
rit uu si grand nombre de maladies 
qui semblent essentiellement diffé
rentes

LE imis en arrestation

K

Ottaw:
Les hommes masqués ont emmené aue 

sitôt, leur prisonnier dans nn bosquet, 
où il l'ont pendu à un arbre et criblé de t hez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian- 
d s lralches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
m général 
lu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Cire visite est respectueusement 
sollicitée.

ASSen un ou p

Le llcntonant-gouvi 
envoyé une lettre d’ex 
tlon le retenant â S 

Madame M 
sente, accompagi 
camp du lieutenant-gouverneu 
elle qui a présenté les médailles

Avant d’aller s’établir à Détroit, Kelnher 
demeurait à Minneapolis, Minnesota, on il 
a laissé une réputation détestable.

GEO H. MILLAN.
erneur M

pencer 
t était 

née des

Hall, 25 juin 1883.
P. 8.—Lee plane et epôcificationa eeront 

bientôt prêta pour la construction d'une 
maison de pompes en pierre on en briquee et 
une cheminée, aussi pour un grand réservoir 
pour l'eau.

Wool 

dcujf aid
Il y aura as 

ques de cette 
heures P. M. 
d'organiser ds 
lion à SaGran

ndant Suicide d’un Français
NoTTVELT.K-ORLitANfl, 25 — Un Français 

connu sous le nom de Louis Perdrigat, de 
urant depuis six ans A Carenero (Loui 

h discoure ont été prononcés par ITio- slane), où il tenait un modeste magasin, 
ble Juge Routhicr, et M. le maire Lan- s’est suicidé en avalant du laudanum. On

croyait généralement qu’il n’avait pas de- 
fort une ; mais, après sa mort, on a trouvé 
un testament par lequel il lègue $100,000 6 
ses deux filles habitant 
clare, dans ce document, que son vrai nom 
est comte de Chatelbres d'Ulze et il signe 
ainsi. Il a laissé en outre une lettre pour 
le marquis de Chatelbres qu'il charge de 
régler ses affaires. Le défunt était âgé de 
quarante cinq ans environ,

pratiques et le public 
de l’encouragementaux ofli-

d,"

CADADA,
Province de Québec ,
District d’Ottawa.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

K<Etai} ait aussi présente une députation du 
o bataillon de Montréal, composée du 

capitaine Fiché et des lieutenants Hébert, 
Laframboise, Desnoyers et Villeneuve, 

Apres la présentation des médailles, elle 
est allée saluer Son Eminence lo Cardinal 
Taschereau.

—Sir Richard Cartwright s'est embarqué 
cette après-midi pour l’Europe.

Nonvellee Inventions85e
France. Il dé MM. Honoré F. Brenot et (lie 

viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario pour la 
vente de deux nouvelles inventions 
qui devront se trouver dans toutes 
les familles.

Ces inventions sont une roue à 
l'eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes de la 
manière la plus aisée possible et 
une corde à linge améliorée dont 
toutes les ménagères reconnaîtront 
l’utilité. Prix très bas et comman
des exécutées avec promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull A

MM. BRENOT A CIE.
Seuls agents.

UN DIE
Pointe àHmilii Dupuîs du village de la 

Oaltneau, flans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napoléon Fortier du môme lieu, 
marchand,

1,6 gOUVI
ralt reoonns 
du district ç 
Nipiseing je 
gue, en acc< 
gent pour y 
de colonisât 
1er. Une cl 
nue par une 
Iruire un ch 
Sur le lac I 
Bay, sur la 
sant par le ! 
partie du pa 
de toute sor 
de charbon, 
sionner Ont 
tawa avec p 
le peuvent 1 
vinces mari 

La vallée 
la tête du 
ferme les te 
l’on puisse 
Canada. 1> 
touffu, mai 
contenant 
chêne, le pi 

Le gouvi 
quel apparti 
d’y faire ar| 
les colou» 
l’automne.

De son cô 
Québec aid 
colonisation 
par des oct 
compter le 
qui fait aui 
peut donc 
pat lie imp< 
colonisée ai 
un appoinl 
commerce d

Demanderesse,
ssembléo tenue cee jours 

derniers, h Fraserville, on ft décidé de voter 
une somme do $25,000 pour avoir â la 
Rivière du Loup le terminus du chemin de 

“ Edmonton et Rivière du Loup."
Le Dr Grandbole, M. P., un des directeurs 

de la compagnie du chemin de fer de Té- 
mlseouata, avant déclaré que ce bonus de 
$25,000 
hemln

et Procession du 81 Sacrement
Laj procession du Très Saint Sa

crement défilera, par les rues Vic
toria, Alma, Division, Inkerman, 
Victoria, Charles, du Pont, Centrale, 
Albert, Alma et Victoria dans l’or
dre suivant :

lo Les garçons de la 1ère Com
munion, avec bannière.

Les élèves des écoles St Georges 
et Ste Anne, avec bannière.

Les élèves des Frères, avec ban
nière.

2o Les filles de - la 1ère Commu
nion,‘avec bannière.

Les élèves de l’école Ste Antoine, 
avec bannière.

Les élèves de l’Académie.
3o Les filles et les femmes qui nt 

sont d’aucune association.
4o Les Déliés de la Congrégation 

de la Ste Vierge, avec bannière.
5o Les Dames de la Congrégation 

Ste Aune, avec bannières.
La Fanfare de Hull.

6o La Société St Jean-Baptiste, 
avec bannière.

7o Société de Tempérance, avec 
bannière.

tfo Union St Thomas, avec ban
nière.

9o Union St Joseph, avec ban
nière.

lOo La Conférence de St Vincent 
de Paul.

t lo Son Honneur le Maire et 
MM. les échevins.

12o Les Amis du Sacré Cœur, 
avec bannière.

13o Les Précurseurs de la Tem
pérance, avec bannière.

14o Les jeunes gens de la Con 
grégatiou de la Ste Vierge, avec 
bannière.

EUROPELe dit Louis Napoléon Fortier,
Défenseur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en cette cause le dix-sept juin 
courant.

Aylmer, 17 juin 1886.
T. F. FORAN,

Avocat de la Demanderesse.

fer Arrivée do la reine Victoria
Londres 25—Ln Reineest arrivée de D«) 

moral au château de Windsor. \

loétait nécessaire pour assurer 
à la Rivière du Loop, les contribua 

furent unanimement d'avis 
$25,000. L’avocat de la 

ppratlon, M. Pou Ilot, a été chargé do 
parer le règlement nécessaire.

La dépression commerciale
25 —La commission chargée 

s causes de la dépression com 
immande la nomination d’une 

)ti chargée de faire une enquête 
stion de l’argent.

bleoies proseï 
de souscrl Londres, 

d'étudier le

commissiol>rê[

ïNaufragém :rreneuve, 25 — Une 
mbré dans le détroit 

violente tempête

Saint .1 ban 
arque de pêche i 

Itvllvisle pendant une 
ul a eu lieu récemment.

L’expulsion des princes Ottawa 25 juin 18S6—1m
“ Les Canadiens ” portent tou

jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as 
sortiment complet de montres, bi 
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être. •

Chaque1 article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Paria, 25—On évalue â 10,000, le nombre 
de personnes qui ont assisté au départ du 
comte de Paris, de T report.

ta, '25—Le manifesto lancé par h 
do Paris, à l’occasion de son départ 

cause beaucoup d’agitation; les journaux 
qui le publient, se vendent par million- 
dans les

Ce document a causé une grande Un

Qoumissions pour l’obtention d'une licen- 
O ce pour la coupe de Dois sur les terres 
de la Puissance, dans le district d’Alber
ta, Territoire du Nord-Ouest.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées : 
pour limite de bois ” seront reçues à ce 
bureau jusqu'à Lundi, 26 juillet prochain, 
pour une limite à bois de trente-quatre 
milles carrés, située à Kish Creek, l’un des 
tributaires de la Rivière B vw, dans le dis
trict d’Alberta.

plans montrant la position approxi
mative de cette limite, en môme temps que 
lea conditions par lesquelles elle sera 
licenciée, peuvent être obtenus à ce Dé
partement, ou au Bureau des Terres de la 
Couronne à Winnipeg et Calgary.

La récolte an Nord-Onest
tveo, 25—Le* dépêches reçue* de* 
«oiiilR du Manitoba et du Nord- 

)uest, donnent le* meilleures nouvelles de 
évolte. la; besoin de pluies se fait sentir 

parties des territoires mais la 
lieresse n’a pa* encore causé de do 

ge*. Le foin et les plantes potagère* ne 
sont pas toutefois ce qu’ils défraient être.

Par
comte

“ Soumissions
la r

r laine*en ceri 
sécher pression.

es, 25—La reine Victoria a adres 
comte de Paris un télégramme d« 
ithié.

Loxdk

sympa
ETATS-UNIS

Paria, 25-On annonce la mort dans ui 
accès d'hydrophobie, d’une petite fille di 
onze ans, de Dole, département de Jura 
qui, ayant été mordue par un chien le 2. 
avril, a été trailée par M. Pasteur et est 
ensuite retournée dans son pays. Elle est 
morte le 17 Juin.

Les récoltes
Prrranuno, 25—Tou* le* rapports «gri
lle* et commerciaux venus do la Penneyl- 

vanle Occidentale, de l’Ohio Oriental et de 
la Virginie Occidentale constatent que le* 
dernières pluies ont fuit le plus grand bien 
aux récoltes. Ias commerce va olen et le* 
perspective* d’avenir sont favorables et 
promettent la prospérité.

col
A. M. BURGESS 

Député Ministre de l’Intérieur. 
Ottawa, 21 juin 1886.

N
La question irlandaise

Rome, 25—Le Moniteur et d’autres jour 
naux du Vatican ont vigoureusement *up 
porté le projet de Gladstone, pour l’éta 
plissement du gouvernement autonome en 
Irlande, Us louent hautement la conduite 
du premier ministre.

Grand Massacre Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan les douleur* 
de l’enfant, et le petin chérubin 
Véveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
»oit de ce que l’enfant fait ses dents, 
«oit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

L’ex-préeident Arthur
New London, Conn., 25—L’ex-président 

Arthur est arrivé A Jérome Cottage ; l'ex- 
président est pâle et parait encore faible.

-
DANS LES

Londres, 25—Le News, commentant lv 
manifeste de Bright, dit : Le langage net. 
clair et décisif de Bright sera lu avec en 

dans tout le pays. Il fera pluh 
tories que tous les discours di

censure que fit 
projet de Gladstone a 
bénéfice d’inventaire,

: à son aide 
érances du 
. it mieux 

de l’effet 
ur les ré

Lee faillite»
New-York, 25—On a signalé à la maison 

R. G. P%’.inn & Cle., pendant les 7 derniers 
jours, --M faillites aux Etats-Unis et 24 au 
Canada, soit un total de 102 contre 155 qC 
200 pendant lea deux semaine* précé
dente*.

CHEZ thousiasme d* 
do bien aux 
leurs autresWOODCOCK. Lo Standard dit : La 
Lord Hurting 
été acceptée 
mais le dis
et porte un grand coup 
premier ministre. Pci 
on état que Gladstone de Juger 
qu’une telle protestation aura si 
sultats des élections.

nenoace 
Bright vi^ Lee anarchietes

Chicago 25—Le Daily News publie le 
compte-rendu d’une entrevue avec un rési
dent bien connu de la rive ouest qui dit 
nue les anarchistes ne sont pas du 
dompté*.

Il prétend que depuis un mois, au moins 
50 galeries de tir ont été inaugurées dans 
un rayon d’un mille carré du quartier bo
hémien et qu’elles sont très rréquentèo* 
par les Bohémiens. Il prétend do plus avoir 
découvert qu’un grand nombre d'entr’eux 
font secrètement l’exercice militaire dan* 
différentes salles et qu’ils ont des sentinel
les placée* sur une distance de trois pâtés 
de maison* de chaque côté de leur salle 
pôur signaler l’approche des étrangers.

irs do Brighi 
and coup au

’deune n’est
La vente semi-annuelle est commencé

CE MATIN. Les Chantres. 
1 e Clergé.;

4tout
Puur détails voyez les grandes affiches 

et pour avoir de bons bargains venez à 
bonne heure «u

magasin populaire de modes,

VLondres, 25—M. Chamberlain a essayé 
de faire un discours, ce soir, à West I* 
lin g ton, mate il a été accueilli par le* cris 
de “ traître, traître." Il a dû batti 
traite avec sca amis.

Londres 25—Sir Michael Hicks Beach, 
dans un discours A Bristol hier soir dit que 
personne ne désirait exproprier lea Irlan 
dais. Il «joute que si le bill do Gladstone 
était accepté, la coercition serait employée 
contre les loyalistes et que *i le sabre était 
employé, ce serait entre ces derniers et lea 
parnelli

Londres 23— En référant au projet du 
gouvernement irlandais, Chamberlain a 
déclaré que ce projet était injuste pour les 
électeurs.

Le bill agraire, a-t-il «jouté, 
particulièrement à cause de s
* Lo projet ne pourrait que conduire A une 
plus grande agitation, et empêcher la lé 
gislaturo Intérieure.

Si l’Irlande voulait briser les conditions 
contenues dans le projet de loi agraire, le 
fardeau tomberait sur les contribuables 
anglais.
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Lts jeunes gens, les hotmns» 
«’appartenant à aucune association.

rc en rc

Le Dais39 Rue Sparks. LES ED1F

Importation nouvelle
Je viens dj recevoir un grand 

chix d objet pour Souvenir de 1ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méd tilles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Librai 
rte, et que je vendrai à bommarché.

P. G. GUILLAUME
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
in magasin au coin des rues York 

et Sussex ou je m’occuperai particu- 
ièremi ni des ventes eh gros.

AUX FAMILLES ! ! J>; terrai 
trois princi 
tient à la c 
qnent n’a 
Avant 1860 
qui datait c 
quoi le plat 
le plus so 
nom de Bar 

Le plus 
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haut. Ceel 
ment dit. I 
par le séns 
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thèque ouv 
conduit au 

A droite 
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quinze cen 
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: fLa queetion ouvrière
HURû, 25—Les propriétaires des fa
do clous n’ont pu s'entendre avec 

mnloyés. SI un règlement n’eat pa* 
A d’ici au 1er Juillet, 5,000 cloutler*

briques 

te mettront en grève.Epiceiiea!
Epiceries ! 

Epiceries !

I, "aqueduc et remprant
wNos lecteurs verront par une 
annonce qui paraît dans nos colon 
nés que M. Geo. H. Millau, l’entre
preneur de l’aqueduc de Hull, nt 
veut pas que les travaux languis
sent. 11 demande des soumission? 
pour creuser les canaux où seront 
placés les tuyaux d'aqueduc et il 
fait savoir que les plans pour la 
maison des pompes et le réservoii 
seront piôts prochainement Tant 
mieux pour Hull si l’ouvrage peut 
se faire vile et bien.

A sa prochaine assemblée le con
seil devra s’occuper de la question 
de l'emprunt nécessaire pour payer 
le coût de l’aqueduc et construire 
la cour et la prison. Il n’y a pas à 
retarder car le moment est favora
ble pour obtenir de l’argent à bon 
marché. Nous donnions la nou
velle, hier, que la ville de Saint 
Jérôme allait e nprunter à 5 oyo. 
Nous croyons savoirque Hull aura 
les mêmes avantages, car il y a 
en ce moment à Montréal des prê 
leurs bien disposés. Profitons en.

Accident
Ce matin, un jeune Godfroi Lor

rain s’amusait à jouer aux scierie- 
de M Lord, lorsqu’il fut saisi par 
une courroie en mouvement 
entraîné dans les roues d’engrai- 
nage. 11 eut l s deux jambes cou 
pées et une épaule écrasée. On 
l'a transporté immédiatement chez 
son père M. Joseph Lorrain, Pet te 
Ferme où il est mort dans le cours 
de la matinée. l/e } *une Lorrain 
était âgé de 14 ans. Le révérend 
Père Grandfils l’a assisté dans scs 
dernieis moment».

Chicago, 26-Tou* les gérant* généraux 
surintendants généraux des chemins de 

èr qui traversent Chicago ont été convo 
iué* en assemblée générale pour discuter 
a queetion de la grève Inaugurée par les 
•mployé* du Lake Shore et la ligne de con- 
lui te a suivre par les compagnies dont le* 
ligne* se relient k cette ligne. On recon- 
•lait que si l’Union des aiguilleurs est dis- 
rfisée A appuyer le* grévistes, cela donnera 
leu à clés complications avec d’autres com

pagnie*.

l’est tout 
son sens va

Grande Réduction
CH HZ Londres 25—Dan* un discours tenu à 

Ro*sendalç, Hartlngton a dit qu’il était 
sûr quo la scission du parti libéral pouvait 
durer longtemps. Il regrette que les Ubé- 

nionnistes au Heu d’aider l’ancien 
vateur h prouver à 

pas pria comme 
glaise, ait saisi la 

le parti

îN. A. SA YARD Lee veto» dn président
ouk. 25—Une dépêche de Wash- 

ngton au World dit que les messages par 
osqucls le président désavoue les bills pos
és nar le Congrès créent une véritable 

..ftinquo au sein du Congrès. Ou considère 
•ninmo certain que le bill des barre* et 
rivières va être désavoué.

La vallée de l’Amazone
ijiMa, 25—Un syndicat composé des plus 

notable* citoyen*, le président A leur tête, 
x lent de fonder une société pour “ activer, 
protéger et diriger l’œuvre do l’explora- 
i Ion et de la colonisation de la vallée de 
l’Amazone." Le gouvernement, par l’or
gane de ses ministres et fonctionnaires, 
>tVre à la société son appui effectif.

Le Comercio volt dans cètto entreprise 
de l’avenir du Pérou.

La question doe pêcherie»
New-York, 25 -Und dépêche de Waa- 

htngton au Commercial Advertiser, dit ce 
qui suit :

“ Il y a toute apparence que la question 
des pêcheries sera oientôt réglée d’une ma
nière honorable pour l’uu et l’autre pays. 
Le gouvernement anglais a Informé le 
gouvernement canadien qu’il a agi d’uno 
façon précipitée et peu Judicieuse. Il a en 
outre enjoint aux autorités canadiennes 
d’accorder aux pêcheurs canadiens toutes 
les facilités qu'ils désirent. On n’appré- 

plus aucun trouble de cette source."
Aoeèede

gouvernement conscrv 
Parnell qu’il ne serait 

re de la politique ang 
première occasion do faire 
conservateur.

San» précédées
M. T. St Jean a en ce moment 

une spécialité sans ri raie de chaus 
mres pour femmes et enfants, et 
qu’il peut vendre à un bon marché 
-ans précédent. Le public de Hull 
ferrait bien de s’empresser d’aller 
faire une visite au magasin de 
chaussures de M. St Jean, coin des 
vues Britannia et Albert. Allons-y 
en foule.

Cinq palettes de savon d’odeur pour 
5 cta.

Confitures aux pommes, lOcts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Sod i, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lb<.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 29 cts. par 

12 boites.
Moulins à café $1.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Foudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qu tlité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 124 cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’alluinettis pour 7 cts. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts pour 2 lb» 

Afin de servir les p'-atiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

arblt
tomber

'i
Manchester 25—M. Gladstone a porté 

la parole aujourd'hui devant les élcctoi 
de Manchester. La popul 
l'accueil lo plus cuthousi

faitatlon lui a

Londres 25—l.a ligue protestante dite 
au home rule, vient de lancer un manifeste 
électoral on faveur de l’établissement d’un 

t autonome en Irlande.
Le parlement anglais

Londres 85—Le parlement angl 
prorogé par la Reine aujourd’hui.

Le» éleetione anglaises
LondrBS, 25—Les élection* s’ouvriront 

dans les bourses le 2 juillet, et dans les 
comtés le 5, pour se terminer le 14.

Un emprunt

1gouvernemen

ÜBFENSK D’AVANCERla clef nis a été
• !Le sousigné, ne sera responsable d’au

cune dette contract e par son épouse, Eu- 
phénie Lévèique, sans un ordre signé de 
sa main.

EDOUARD PE JFTIER 
Hull P. Q.

Hull, ‘25 juin, 1886-3in
Nbw-York, 25—Une dépêche de Berlin, 

.ia l’agence Reuter, dit quo des négocia
tions sont pendantes cnlre Handels. Ge- 
sellschaft et d’autres maisons de New- 
York pour un emprunt do cinq millions de 
dollars à 6 pour cent, destiné* à permettre 
l’achèvement des chemins de fer du Texas.

SOC»ÉTÉ* DE COLONISATION hT DE 
CHEMIN DE FER DE LONG 8AULT 

ET TBMISCAMlNG
iei

UOttawa 25 juin, 1886.bonde
MONSIEUR,
Vous êtes prié d'assister à une assemblée 

générale des actionnaire* de cette société, 
qui aura lieu au Collège d'Ottawa, mercre
di, le 30 courant, à 8 p. m.

Par ordre

Arrestation» eocialietc» yRome, 25—Huit chefs socialIste*. dont 
plusieurs étaient candidats aux dernières 
élections, ont été arrêté* à Miion, *ou* ac
cusation d'excitation à la révolte.Beaucoup 
de socialistes ont été arrêtés en d'autre* 

Les sociétés coopératives ont été 
Dûtes partout et ccttc mesure a produit 
bonne impression.

Yale 25—Deux élèves de l’université de 
Yale (Connecticut) ont failli se tuer dans 
un accès de somnambulisme. L'un. Cla
rence Morse, pendant son sommeil, se 
croyant poursuivi par un ennemi imagi
naire, est sorti par la fenêtre de sa cham
bre, située au quatrième étage, *'eet laissé 
glisser le long d’un tuyau de gouttière, eet

N. A. SAVARD i

J. L. OLIVIER
Secrélaire Tréforiér.

Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 1836—Ian

villes.
disso

Olrawa 25 juin 1886—5:n

s


